
Zeitschrift: Bulletin de l'Association Pro Aventico

Herausgeber: Association Pro Aventico (Avenches)

Band: 54 (2012)

Artikel: Des soldats de la legio I Adiutrix à Aventicum : à propos de deux
nouvelles stèles funéraires d'Avenches

Autor: Schenk, Aurélie / Amoroso, Hugo / Blanc, Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-513630

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-513630
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Des soldats de la legio I Adiutrix ä Aventicum.
Ä propos de deux nouvelles steles funeraires d'Avenches

Aurelie Schenk

Hugo Amoroso
Pierre Blanc

avec une contribution de Regula Frei-Stolba

Resume Zusammenfassung

La decouverte exceptionnelle de deux steles

funeraires erigees en Souvenir de soldats morts
ä Aventicum eclaire d'un jour nouveau le passe de

la capitale des Helvetes. Trouvees ä proximite de
la necropole de la porte de l'Ouest, elles viennent

s'ajouter aux 35 inscriptions funeraires connues
d'Avenches, qui sont pour la plupart des trou-
vailles anciennes.

Ces nouvelles inscriptions sont du plus grand
interet pour l'histoire du site puisqu'il s'agit des

Premiers temoignages clairs de la presence de

l'armee ä Aventicum. Jusqu'ici la ville n'avait en

effet livre qu'un fragment de Stele funeraire d'un
soldat anonyme, aujourd'hui perdu, ainsi que de

rares armes ou pieces d'equipement qui sugge-
raient une presence episodique de soldats.

Les defunts, originaires de colonies romaines

lointaines situees pour l'une en Hongrie (colonia
Claudia Savaria) et pour l'autre dans la partie euro-

peenne de la Turquie (colonia Claudia Aprensis),

sont morts jeunes et etaient tous deux incorpores
ä la legio I Adiutrix. Cette legion etait stationnee ä

Mayence entre 70 et 86 ap. J.-C. oü eile a participe
ä de nombreux chantiers de construction. C'est

vraisemblablement de cette periode que datent
les deux steles, la Chronologie etant d'ailleurs cor-
roboree par les criteres de datation epigraphiques.

Pendant ce meme laps de temps, eile est attes-

tee sur une inscription commemorative d'Augst
oü eile s'est egalement chargee de la construction
d'un grand edifice aux cötes de la legio VII Ceml-

na. II est donc plausible qu'un contingent de
soldats de la legio I Adiutrix ait ete detache ä Aventicum

afin de mettre ä disposition les competences
techniques de l'armee pour quelque grand projet
entrepris suite ä l'elevation de la ville au rang de

colonie en 71 ap. J.-C., tel que le mur d'enceinte,
Symbole de ce nouveau Statut. La construction

d'aqueducs, l'amenagement de routes, l'edifica-
tion de ponts, de meme que la surveillance de ces

nouvelles voies de communication sont, en outre,
autant d'hypotheses convaincantes pouvant
expliquer la presence de ces deux legionnaires ä

Avenches.

Ein neues Licht auf die Geschichte der Hauptstadt

der Helvetier wirft der aussergewöhnliche
Fund zweier Grabstelen, die zum Gedenken an

zwei in Aventicum verstorbene Soldaten errichtet
worden waren. Sie kamen in der Nähe der West-

tor-Nekropole zu Tage. Bisher waren 35
Grabinschriften aus Avenches bekannt, bei denen es sich

hauptsächlich um ältere Funde handelt.
Diese neuen Inschriften sind für die Geschichte

der Stadt von grosser Bedeutung, da sie das

erste unzweideutige Zeugnis für die Militärpräsenz

in Aventicum liefern. Bis anhin waren nämlich

nur eine fragmentarische, heute verlorene
Grabinschrift eines unbekannten Soldaten
bekannt sowie Funde von wenigen Waffen oder Teile

militärischer Ausrüstung, die lediglich auf einen

gelegentlichen Aufenthalt von Soldaten in der
Stadt schliessen lassen.

Die Verstorbenen stammten aus entfernten
römischen Kolonien in Ungarn (Colonia Claudia

Savaria) und dem europäischen Teil der Türkei

(Colonia Claudia Aprensis). Sie gehörten beide zur
Legio I Adiutrix und starben früh. Diese Legion war
von 70 bis 86 n. Chr. in Mainz stationiert und

wurde hier auch zu Arbeiten auf zahlreichen
Baustellen herangezogen. Die beiden Stelen datieren
sehr wahrscheinlich in diese Zeit, was auch durch
die epigrafische Analyse bestätigt wird.

Aus derselben Zeit stammt eine Bauinschrift

aus Äugst, in der die Legio I Adiutrix neben der

Legio VII Cemina als Beteiligte am Bau eines grossen

Gebäudes genannt werden. Es erscheint
daher durchaus plausibel, dass ein Kontingent aus

dieser Legion nach Aventicum entsandt wurde,

um ihre technischen Fertigkeiten bei den grossen
baulichen Projekten zur Verfügung zu stellen, die

nach der Erhebung der Stadt in den Rang einer

Kolonie im Jahr 71 n. Chr. realisiert wurden, so

z.B. die Stadtmauer als Symbol des neuen Status.

Der Bau von Aquädukten, Strassen und Brücken

sowie die Überwachung dieser neuen Verkehrswege

sind Gründe genug, um die Präsenz dieser

beiden Legionäre in Avenches zu erklären.

Übersetzung : Silvia Hirsch

Mots-cles
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Aventicum
necropole
epigraphie
inscriptions funeraires
steles funeraires
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Fig. 1

Plan schematique
c/'Aventicum et Heu de
decouverte des stetes.

Circonstances et
Neu de decouverte

La mise au jour en automne 2012 de deux
steles funeraires erigees en memoire de sol-

dats de la legio I Adiutrix permet d'aborder un

aspect jusqu'ici peu documente de l'histoire de la

capitale des Helvetes. Conservees pratiquement
dans leur integralite, ces inscriptions constituent
en effet la premiere mention complete et expli-
cite d'une presence militaire ä Aventicum. Dans la

mesure oü elles nous transmettent, outre l'iden-
tite et l'origine des soldats defunts, le nom de

la legion ä laquelle ils etaient affectes, ces steles

se distinguent clairement du temoignage tres

lacunaire d'une autre inscription funeraire attri-
buee ä Avenches et evoquant la mort d'un soldat
d'une cohorte jusqu'ä present restee anonyme2 :

aujourd'hui perdue, celle-ci ne nous est connue

que par une copie realisee au XVIIe s. Le reexa-

men de ce document par R. Frei-Stolba, qui en

conclut eile aussi ä la presence de detachements
de l'armee ä Avenches ä la fin du Ier s. de notre

ere, s'impose comme un precieux complement
ä cet article3.

Les steles4 ont ete decouvertes lors d'une sur-
veillance de routine de travaux d'amenagements

paysagers realises dans une propriete situee ä

l'entree ouest du bourg d'Avenches, non loin

de la necropole de la porte de l'Ouest, le plus
vaste site funeraire d'Aventicum. Ce suivi a ega-
lement permis de reperer l'une des principales
voies d'acces ä la ville antique, dont le trace avait

jusqu'alors ete restitue de maniere hypothetique
dans ce secteur5 (fig. 1-2).

O
amphitheätre

porte de

v
l'Ouest s

theatre

Les dalles gisaient ä une profondeur d'environ
1 m sous le couvert vegetal, au sein d'un epais
remblai humique desaffectant la Chaussee ro-
maine (fig. 3). Cette couche de nivellement, vrai-
semblablement mise en place lors de la construc-
tion de la Crange Neuve, bätisse edifiee sur cette

parcelle au XVIIIe s., a livre un autre element de

decor caracteristique d'une architecture funeraire

sous la forme d'une pomme de pin en calcaire
blanc6.

La position qu'occupaient les dalles au mo-
ment de leur decouverte indique qu'elles devaient

se dresser ä trois metres ä peine l'une de l'autre,

l'inscription tournee en direction de la fa^ade sud

de la Crange Neuve (fig. 4). Sachant que celle-ci

fut des 1 780 et jusqu'ä sa mort en 1 796, la de-

meure d'un lord anglais qui marqua de son em-

* Nous remercions tout particulierement Mme Regula
Frei-Stolba (professeur honoraire, histoire ancienne,
Universite de Lausanne) sans qui la redaction de cet
article n'aurait pas ete possible, Monsieur Hans Lieb

(Schaffhouse) et Monsieur Michel Aberson (Mattre
d'enseignement et de recherche, ä l'IASA, Universite
de Lausanne) pour leur lecture avisee des inscriptions,

leurs commentaires eclaires et leurs indispensables

corrections. Nous devons ä Monsieur Hans
Lieb l'idee de dater la mort de ces deux soldats sur
la base de l'histoire des legions et par consequent la

confirmation de la date de la fondation de la colonie
d'Avenches. Merci ä Monsieur Dan Dana (Charge de
recherche CNRS, UMR 8210) pour son aide dans la

lecture des steles et ä Monsieur Roland Bollin pour
son expertise petrographique. Merci egalement ä

Anjo Weichbrodt, Myriam Krieg et Noe Terrapon, du
Laboratoire de conservation-restauration du Musee
romain d'Avenches, et ä notre eher collegue Daniel
Castella. Nous tenons egalement ä remercier la fa-
mille Stämpfli ä Avenches.

** Ä l'invitation de Monsieur Michel Aberson, nous
avons presente ces deux steles dans le cadre de la

11e Rencontre epigraphique de Suisse qui s'est tenue
ä Berne le 25 janvier 201 3. Nous avons pu beneficier
des remarques enrichissantes de nombreux epigra-
phistes presents ä cette occasion.

*** Un nouveau procede photographique a ete employe
pour la documentation des steles funeraires. II s'agit
du Systeme PTM (Polynomial texture mapping),
egalement nomme RH (Reflectance Transformation Ima-

ging). Cette technique d'imagerie permet de visua-
liser ä partir d'un seul fichier informatique un objet
sous des conditions d'eclairage variables afin d'en
reveler les details de surface. Les documents ainsi

produits nous ont ete d'une grande aide pour la

lecture des inscriptions et nous ont egalement fourni
des illustrations photographiques d'excellente qua-
lite (fig. 5, 8 et 10).

1 Cf. infra, R. Frei-Stolba, Relecture d'une inscription
funeraire perdue (CIL XIII, 5095). Un soldat de la co-
hors I Montanorum civium Romanorum ä Avenches?,

p. 261-266 Frei-Stolba 2012).

2 CIL XIII, 5095.

3 Cf. supra, n. 1.

4 Inv. 12/14854-01 et 12/14854-02.

5 Cf. infra, p. 349-352.

6 Inv. 12/14854-06. Hauteur conservee 38 cm, dia-

metre env. 30 cm.
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Fig. 2
Extrait du plan archeologique
d'Avenches avec
l'emplacement des deux steles

(St 1, St 2) et de la Chaussee

romaine (St 3) mises au
jour dans la propriete de la

Grange Neuve.

N

4
0 2<

1 I

preinte l'histoire des recherches archeologiques
sur le site7, on peut imaginer que les steles ont
ete exposees ä cet endroit par le comte lui-meme,
avec peut-etre d'autres elements architecturaux

juges par lui dignes d'interet.
Les tombes dont les steles marquaient

l'emplacement se situaient vraisemblablement dans

la necropole voisine de la porte de l'Ouest.
Lors de fouilles menees en hiver 1885-1886 par
l'Association Pro Aventico suite ä la decouverte,
en 1872, d'une sepulture chretienne du IV6 s.

ap. J.-C., cette region du site a en effet livre plu-
sieurs autres steles inscrites ainsi que divers

elements sculptes provenant de petits monuments
funeraires etablis le long de la voie delimitant

7 Lord Spencer Compton, comte de Northampton :

Grandjean 2007, t. II, p. 377. Cf. aussi Dal Bianco/
Fuchs 2005, p. 2-3.

8 Pour les fouilles menees jusque dans les annees
soixante dans cette partie du site, cf. Margairaz
Dewarrat 1989.

9 Pour l'historique des interventions realisees des

1992, cf. Bündgen et al. 2008, p. 43-47.

10 Cette necropole est restee frequentee tout au long
de la periode romaine comme l'indique la datation
dendrochronologique de plusieurs tombes ä inhu-
mation en cercueil entre la fin du lle et la fin du IV5 s.

ap. J.-C. : BPA 48, 2006, p. 110-113, 8PA 51, 2009,
p. 96-103 et infra, p. 343-345.

la necropole au nord8. Bien que les

interventions menees ä partir de 2005 dans ce

secteur n'aient pas encore fait l'objet d'une
etude systematique9, l'essor de ce cimetiere
semble etroitement lie ä celui que connalt la

ville romaine ä l'epoque flavienne10.

Fig. 3

Apparition de l'une des deux
steles au debut des travaux
de terrassements.

fouilles 2012

fouilles avant 2012
| voirie

£ stele

La Grange Neuve

2006.03 2000.03

1885-1888
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,-Vi.

Stulls? ""*!*

tif, pour quelle duree, autant de questions qu'il
s'agit de mettre en resonnance avec le contexte
historique particulier que füt l'epoque flavienne

pour Avenches, elevee au rang de colonie en
71 ap. J.-C.14.

Suite ä la decouverte de ces deux steles, l'eta-
blissement d'un inventaire aussi exhaustif que
possible des inscriptions funeraires d'Avenches,
en commengant par Celles provenant de la ne-

cropole de la porte de l'Ouest, s'est rapidement
impose comme une necessite. La täche s'est ave-

ree particulierement ardue dans la mesure oü ces

steles, plaques ou autels nous sont connus soit

pour avoir ete mentionnes dans d'anciens re-

cueils d'inscriptions du XVIe s., soit pour etre issus

de fouilles peu ou pas documentees.

Description

Fig. 4

Travaux en cours devant
la fagade principale de la
maison de la Grange Neuve.

Les steles se distinguent de l'ensemble des

blocs et plaques inscrits des collections du musee

par le materiau dans lequel elles ont ete pro-
duites : il s'agit non pas de calcaire blanc urgo-
nien du jura ou de marbre, mais de gres coquillier
provenant des carrieres de La Moliere, situees ä

une vingtaine de kilometres ä l'ouest d'Avenches.

L'usage d'une röche sedimentaire peu propice
au travail des lapicides puisque non polissable,
reste difficile ä expliquer autrement que pour des

raisons economiques, son coüt etant sans aucun
doute inferieur ä celui des materiaux evoques
precedemment11.

De dimensions et de forme pratiquement
identiques, les deux steles presentent un champ
epigraphique delimite par un cadre moulure que
surmonte un fronton en bas-relief orne d'acro-
teres. La seule difference reside en un decor circu-
laire, trop use pour etre clairement identifie, qui

agremente uniquement le fronton de l'une des

steles.

Quoique friable, la surface de la dalle etait
suffisamment bien conservee dans l'emprise du

champ epigraphique pour que la lecture des

inscriptions ne pose pas de difficulte particuliere hor-
mis quelques lacunes12. Les textes font mention
de deux soldats de la legio I Adiutrix, Lucius Pollen-

tius Dexteret un second individu dont seul le prae-
nomen, Marcus, et le cognomen, Niger, peuvent
etre restitues, inhumes ä Aventicum ä l'äge d'une

vingtaine d'annees apres respectivement cinq et

quatre ans de Service. L'histoire de cette legion,
dont les activites dans le domaine du genie mili-
taire et de la construction sont relativement bien
documentees par les sources archeologiques, per-
met de situer la mort de ces legionnaires au debut
des annees 70 du Ier s. de notre ere13.

Dans quelles circonstances l'armee a-t-elle
ete appelee ä depecher un contingent de soldats
dans la capitale des Helvetes, quel en etait l'effec-

Stele 1 (inv. 12/15854-01)

Description du monument (fig. 5-6)

Dimensions : 66 x 142 cm ; epaisseur : 28 cm
dans la partie inferieure et 24 cm dans la partie
superieure ; champ epigraphique : 67 x 39 cm,
ä l'interieur d'un cadre moulure ; ce dernier est

constitue de deux moulures arrondies absentes

du bord inferieur. La base du cadre moulure se

situe ä environ 45 cm de la base de la Stele.

Hauteur moyenne des lettres constante pour
chaque ligne : 4 ä 4,5 cm ; l'ecriture est peu soi-

gnee et assez irreguliere, mais d'une facture
relativement bonne compte tenu du materiel utilise.

Les lettres des deux dernieres lignes sont plus

resserrees.

Un fronton est sculpte en bas relief sur la partie

superieure de la stele. II mesure 60 x 1 7 cm
sans les acroteres. Ces derniers sont arrondis sur
leur partie superieure. L'acrotere du falte mesure
1 3 cm de largeur pour 10 cm de hauteur et les

acroteres lateraux atteignent 10 cm de largeur

pour 20 cm de hauteur.

11 Cette röche sedimentaire qui se caracterise par un
grain fin ä moyen et de nombreuses inclusions de

coquillages et de cailloux a d'ailleurs ete massive-
ment exploitee pour la realisation de plusieurs edi-
fices d'Aventicum (gradins du theätre et de l'amphi-
theätre, mur d'enceinte).

12 Cf. infra, p. 231 et 235.
1 3 Cf. infra, p. 245.

14 La date supposee de la mort des deux legionnaires
en Souvenir desquels les steles ont ete dressees se

presente desormais comme un argument determi-
nant en faveur de l'annee 71 ap. J.-C. pour la fonda-
tion de la colonie, date postulee par P. Frei en 1969
dejä ä la lecture des quelques passages des Chro-
niques de Fredegaire concernant Avenches : Frei

1969, p. 104. Cf. infra, p. 245.
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Gres coquillier assez friable. La surface de la

stele et le champ epigraphique sont assez regu-
liers. Les cötes et le dos de la stele ont ete som-
mairement degrossis, marques de ciseau bien
visibles.

L-POLLENTI

DEXTRILFIL
DOMO-SAVER

MIL-LEGION
l-ADIVTRI

DALLIM++
NI-ANNO
XXIII-AER

V-HIC-SITVS

EST-HER-EX

TESTAM+N-FAC

CVR-QVALRVFVS

L(uci) Pollenti / Dextri L(ucii) fil(ii) / domo Saver(ia)

/ mil(itis) legion(is) / / Adiutri(cis) / c(enturiae) Alli

Mgr[i]/ni anno(rum) / XXIII aer(um) / V hic situs /
est her(es) ex / testamen(to) fac(iendum) / cur(avit)

Q(uintus) Val(erlus) Rufus

« Ä Lucius Pollentius Dexter, fils de Lucius, origi-
naire de Savaria, soldat de la leglo I Adiutrix, de

la centurie d'Allius Marinus, mort ä 23 ans, apres
5 ans de Service. II repose ici. Son heritier, Quin-
tus Valerius Rufus, a pris soin de faire eriger (ce

monument) selon le testament ».

Commentaires

Developpee sur douze lignes, l'epitaphe de cette
stele est ecrite au genitif, laissant presumer la pre-
sence de l'expression D/'s Manibus : «aux Dieux

Mänes» du defunt. Cette locution est pourtant
absente du champ epigraphique, de meme que
du fronton ou encore des acroteres oü cette for-
mule est parfois inscrite en abrege15.

Le defunt, Lucius Pollentius Dexter, est un Soldat

de la legio I Adiutrix. II possede la citoyennete
romaine comme l'indiquent les tria nomina. La

filiation est egalement precisee, L(uci) fil(ius), «fils

de Lucius» ; il porte le meme praenomen que son

15 Nous ne pouvons exclure que cette expression ait
ete peinte sur ces parties de la stele.

16 Pour les decomptes des differents noms propres,
nous avons utilise les ouvrages de reference suivants:
W. Schulze, Zur Geschichte lateinischer Eigennamen,
Berlin, 1904 ; L. Kajanto, The Latin Cognomina,
Helsinki, 1965 ; B. Lörincz (ed.), Onomasticon provincia-
rum Europae Latinarum, 4 vol., Vienne, 1994-2002,
I2, Budapest, 2005 (OPEL). De plus, quand l'infor-
mation n'etait pas disponible ou pas assez detaillee
dans ces ouvrages, nous avons effectue un survol
des differents CIL pour proposer une estimation des

occurrences.
17 12 attestations en Gaule cisalpine. OPEL, vol. III,

p.148.

pere, ce qui laisse supposer qu'il s'agit du fils a?ne.

Cette indication presente cependant une particu-
larite puisqu'elle est placee ä la fin des tria nomina

et non entre le nomen et le cognomen comme il

est d'usage.
Le gentilice Pollentius, qui signifie «puissant»,

«qui a un grand pouvoir», est rare ; il est atteste Fig. 5

par douze mentions16 en Gaule cisalpine17, deux La stele 1 (inv. 12/15854-01).
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Fig. 6

La Stele 7 (inv. 12/15854-01).
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en Afrique proconsulaire18, une ä Bologne19

et une ä Rome20. Le cognomen Dexter, qui a le

double sens favorable de «propice» et «habile,
adroit», est par contre tres frequent dans tout
l'Empire21, tout particulierement ä Rome et dans

la peninsule italique22, en Numidie, en Afrique
proconsulaire et en Mauretanie cesarienne23.

Nous retrouvons egalement ce cognomen en Pan-

nonie et, dans une moindre mesure, en Gaule

cisalpine et en Hispanie24.

La suite de l'inscription nous renseigne sur

l'origine du soldat, indiquee ici par la formule
domo suivie de Saver25, tres certainement Sava-

ria, la colonia Claudia Savaria. Cette cite26 se situe

en Pannonie superieure, dans la ville actuelle
de Szombathely ä l'ouest de la Hongrie (fig. 7).

Comme son epithete l'indique, Savaria a regu
le titre de colonie sous l'empereur Claude et ses

Premiers Colons furent principalement des vete-

rans de la legio XV Apollinaris. Cette colonie, capi-
tale administrative et siege du culte imperial de
la Pannonie, etait sur la voie du commerce de

l'ambre et fut, de ce fait, un important comptoir
commercial.

D'autres soldats de la legio I Adiutrix
originales de Savaria sont connus, notamment sur
des inscriptions funeraires retrouvees ä Mayence :

sur les neuf steles oü l'origine du soldat est men-
tionnee ou conservee, cinq sont originaires de la

colonia Claudia Savaria27. Plusieurs inscriptions
retrouvees en Pannonie28 confirment egalement
le lien entre la legion et cette cite. Ce rapport
etroit entre l'armee romaine et Savaria est par
ailleurs confirme par des sources epigraphiques

18 CIL VIII, 5158 ; CIL VIII, 5339 1 7489 1 751 7.

19 Schulze 1904, p. 429 : CIL XI, 762.

20 Schulze 1904, p. 429 : CIL VI, 1056.

21 Kajanto 1965, p. 250 denombre pour la periode im¬

periale : 207 citoyens romains, 4 esclaves ou affran-
chis et 10 femmes portant ce cognomen.

22 Une cinquantaine d'attestions dans le CIL VI; 5 attes-
tations dans le CIL IV ; 14 dans le CIL IX ; 10 dans le

C/LX; 10 dans le C/L XI.

23 Nous avons denombre 52 mentions dans le CIL VIII.

24 4 en Gaule cisalpine, 5 en Hispanie, 3 en Gaule bel-

gique et dans les Germanies, 2 en Gaule narbon-
naise, 5 en Dalmatie, 11 en Pannonie, 3 en Norique,
1 en Dacie, 1 en Gaule aquitaine, 1 en Bretagne, 1

en Mesie inferieure et 1 en Mesie superieure. OPEL,

vol. II, p. 98-99.

25 II n'existe pas de parallele connu ä cette graphie.

26 Sasel Kos/Scherrer 2003, p. 53-80; Mocsy/Szentle-
leky 1971, p. 19-36.

27 CIL XIII, 6825 : M. Aemilius M. f. Cla(udia) Fuscus ;

6829 : C. Cassius C. f. Cla(udia) Longinus ; 6832 :

T. Va[l(erius) Clau(dia)] Montanus ; 11847 : [— V]ale-
rius Cl(audia) Crispus ; 6850 : C(aius) Valer/us C(ai)

f(ilius) Cla(udia) [P]ude(n)s Sava[ria],

28 Ä Savaria meme : le Veteran de la legion / Adiutrix :

L(ucius) Val(erius) L(ucii) fil(ius) Cl(audia) Censorinus,

qui sera par la suite decurion de sa colonie, CIL III,

4191. Ä Brigetio : RIU 0561, Abb. 561. Ä Carnuntum :

AE 1992, 1402.

29 Hild 191 AE 1929, 212 ; Hild 197 AE 1978, 630 ;

AE 1 988, 1043.

mentionnant d'autres legions. En effet, de nom-
breux citoyens de la colonia Claudia Savaria se

sont enroles dans la legio XV Apollinaris29, dans
les flottes imperiales dont celle de Misene30, puis
dans la legio II Adiutrix3^, et par la suite dans la

legio XIIII Cemina32. Ceux-ci ont, par ailleurs, ete

integres dans les troupes d'elites des cohortes

pretoriennes et des equites singulares33.
Ä la sixieme ligne de l'inscription, la centurie

du soldat Lucius Pollentius Dexter est indiquee

par un C inverse qui signifie centuria. Le Symbole
utilise dans notre inscription est peu frequent34 ;

generalement ce signe est grave sous la forme
d'un C anguleux archai'que inverse, > ou 7. Cette
mention de la centurie est completee par le nom
du centurion qui la commandait, ici, un certain
Allius Marnus ou plus probablement Marinus.
Le gentilice Allius est extremement frequent dans

l'Empire35, notamment ä Rome36, dans la peninsule

iberique, en Gaule cisalpine, en Narbonnaise

et en Dalmatie ; il se rencontre par contre plus

rarement en Gaule belgique et en Pannonie37.

Pour ce qui est du cognomen, qui debute ä la fin
de la sixieme ligne et se termine par un N et un I

long38 au debut de la septieme ligne, la lecture

n'en est pas aisee, specialement pour les lettres

qui suivent le M et le A. Les deux lectures, Marnus

ou Marinus, paraissent alors possibles, mais

le surnom Marnus n'existe que sur quatre autres

inscriptions39 qui presentent toutes des difficul-
tes majeures de lecture40. De ce fait, il s'agit plus

30 RMD IV, 204, premier temoin : M. Virius Marcellus,
dec(urio) leg(ionis) Savar(iensis).

31 CIL VII, 185 RIB, I, 258 ; RIB, I, 480; RIB, I, 546 ; RIB,

I, 547 ; CIL VI, 3336 ; CIL III, 3570 CIL III, 10525.

32 CIL III, 4416; CIL III, 11223.

33 Parmi ces militaires, notons un nombre important de

soldats de la garde pretorienne : CIL VI, 37206 ; AE

1946, 148 ; CIL VI, 2710 ; AE 1914, 25 ; ainsi que
des equites singulares, garde rapprochee de l'empereur

: Denkm 128 ; CIL VI, 32830 Denkm 139 ;

CIL VI, 3287 Denkm 167 ; Denkm 199 ; Denkm
221 ; CIL VI, 32837s Denkm 261 ; Denkm 31 3 ;

CIL VI, 3192 Denkm 325 ; CIL VI, 3272 Denkm

339 ; CIL VI, 3276 Denkm 340 ; CIL VI, 3291
Denkm 346 ; Denkm 415; CIL VI, 3300 Denkm 658.

34 Nous connaissons quelques exemples ä Vindonissa CIL

XIII, 5210 et ä Mayence CIL XIII, 6857, 6691, 6692
et 7038. Des exemples sont connus aussi ä Rome,

comme : AE 1948, 68 (2); CIL VI, 370 ; CIL VI, 2466,
ou ä Carnuntum : AE 1983, 754. (B); AE 1978, 628.

35 ThIL I, 1687, 21-79 ; Schulze 1904, p. 423. Nous en

avons denombre 1 3 dans le CIL III; 3 dans le CIL VIII;
23 dans le CIL IX ; 27 dans le CIL X ; 27 dans le CIL XI.

36 Nous avons repertorie 82 mentions dans le CIL VI.

37 22 en Gaule cisalpine, 29 en Hispanie, 5 en Gaule

belgique et dans les Germanies, 18 en Gaule narbonnaise,

14 en Dalmatie, 1 en Pannonie. OPEL, vol. I2,

p. 81.

38 Diacritique lie ä la prononciation du cognomen

39 OPEL, vol. III, p. 59 : 1 en Germanie inferieure CIL

XIII, 8736, 1 en Narbonnaise CIL XII, 181 8, 1 en
Dalmatie CIL III, 14261. La derniere se situe en Afrique
romaine CIL VIII, 5386.

40 Nous remercions H. Lieb de ses precieux renseigne-
ments.
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Fig. 7
Carte de l'Empire romain
vers la fin du Ier s. ap. j.-C. et
Situation des differentes cites
mentionnees dans le texte.

vraisemblablement du cognomen Marinus dont
les attestations sont beaucoup plus frequentes41.
La presence du I long et surtout l'origine de la

legio I Adiutrix, deduite de la flotte de Misene,
confortent le choix de ce cognomen.

La suite du texte revele que le soldat Lucius

Pollentius Dexter est decede tres jeune, ä Läge de

23 ans, anno(rum) XXlil et cela apres cinq ans de

Service, aer(um) V. Le terme aes, ici au genitif plu-
riel42, utilise pour designer la duree du Service est

interessant car il est peu frequent et se revele etre

un critere de datation43. Cette formule qui signifie
litteralement «l'airain», «le bronze» et donc, par
extension, «la solde» du soldat, est une locution

que l'on retrouve surtout au debut de l'Empire
et qui est assez vite remplacee par les termes

stip(endium) ou mil(itavit). L'utilisation de l'expres-
sion aerorum perdure par contre plus longuement
dans la peninsule iberique et se retrouve ainsi dif-
fusee dans le reste de l'Empire, dans les Germa-

nies ou dans les Gaules, sur des steles de soldats

originaires d'Espagne ou dont la troupe a sejourne
dans cette region44. C'est ce dernier cas de figure
qui semble etre le plus probable ici45.

Dans les dernieres lignes de l'inscription, la

formule hic situs est figure en toutes lettres46,

suivie de la locution her(es) ex testament(o)
fac(iendum) cur(avit)47, partiellement abregee48.

Le nom de l'heritier qui a erige le monument
clöture l'inscription. II se nomme Quintus (ou
Caius)49 Valerius Rufus. N'etant pas de la meme
famille que le defunt, il s'agit tres certainement
d'un compagnon d'arme, soldat de la iegio i Adiutrix.

Le gentilice Valerius50 et le cognomen Rufuss]

sont extremement frequents dans tout l'Empire
et ne peuvent donc pas renseigner sur l'origine
de ce militaire.

41 Kajanto 1965, p. 308 : 188 mentions pour des

hommes et 61 mentions pour des femmes pour la

periode imperiale. Nous en avons recense 55 dans le

CIL VI et 26 dans le CIL VIII. Möcsy en a denombre
7 en Gaule cisalpine, 17 en Hispanie, 20 en Gaule

belgique et dans les Germanies, 17 en Gaule nar-
bonnaise, 10 en Dalmatie, 16 en Pannonie, 10 en

Norique, 9 en Dacie, 6 en Aquitaine, 1 en Bretagne,
3 en Mesie inferieure, 2 en Mesie superieure et 1 en
Rhetie. OPEL, vol. III, p. 58.

42 II existe deux formes pour le genitif pluriel d'aes :

aerum est plus ancienne et correcte. Suite ä l'in-
fluence de stipendiorum, la forme aerorum est appa-
rue. ThIL I, 1076, 19-26 ; Leumann 1963, p. 451 et
Christol/Le Roux 1985, p. 26-33.

43 Dondin-Payre/Raepsaet-Charlier 2001, p. XI.

44 Christol/Le Roux 1985, p. 26-27.

45 Cf. infra, p. 242.

46 Cette pratique n'est pas courante, cette expression
est generalement abregee, H.S.E. Neanmoins des
paralleles nous sont connus comme par exemple ä Vin-

donissa CIL XIII, 521 3 ou ä Mayence CIL XIII, 7031.
Un bref survol des indexes des CIL nous apprend
que la frequence de cette locution non abregee est

beaucoup plus presente dans la peninsule iberique,
ä Rome et dans les provinces de l'Afrique romaine.
Aucune etude n'a par contre ete entreprise sur ce su-

jet pour deceler d'eventuels criteres chronologiques
face ä cette pratique.

47 Le premier T de testamento a une haste horizontale
fortement oblique, ressemblant plus ä un T cur-
sif qu'ä une capitalis monumentalis (remarque de
H. Lieb).

48 Nous pouvons exprimer les memes remarques sur
l'abreviation de cette locution que pour l'expression
hic situs est (cf. supra).

49 Les deux lectures, Caius et Quintus, semblent pos-
sibles. En effet, la premiere lettre du praenomen res-

semble au C de la formule Hic situs est, qui est grave
en forme de O. De plus la queue du Q n'est pas fran-
chement visible, nous ne pouvons donc choisir entre
ces deux praenomina.

50 OPEL, vol. IV, p. 143-146.

51 OPEL, vol. IV, p. 35-36 ; Kajanto 1 965, p. 229.

Mayenci

SavariaAvenches

Emporiae
Rome
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Des soldats de la legio I Adiutrix ä Aventicum. Ä propos de deux nouvelles steles funeraires d'Avenches

Datation

Plusieurs elements d'ordre epigraphique et histo-

rique permettent de dater assez precisement cette
stele funeraire. L'absence presumee de l'expres-
sion D/'s Manibus, les formules aer(um), hic situs

est, ainsi que her(es) ex testament(o) fac(iendum)

cur(avit) sont autant d'elements caracteristiques
du Ier s. ap. J.-C. qui ne se retrouvent que rare-

ment apres l'epoque flavienne52. Ce cadre chro-

nologique de la fin du Ier s. ap. ).-C. concorde

parfaitement avec nos connaissances de la legio I

Adiutrix. En effet, cette derniere est creee en 68

ap. j.-C. par Neron et regoit de Trajan l'epithete
Pia Fidelis en 107 ap. J.-C., ici absente de notre

inscription. Mais l'etude plus detaillee de l'histoire
de la legio I Adiutrix, de ses origines, refletees par
les diplömes militaires de Calba, et de ses mou-
vements, nous permettent de proposer une datation

plus precise, entre 70 et 73 ap. J.-C.53.

Particularites

Cette stele presente enfin plusieurs particularites

qu'il convient de souligner et qui contrastent
avec le materiel epigraphique connu ä Avenches :

la pierre utilisee, un gres coquillier difficile ä tra-

vailler, et le decor sculpte sont peu convention-
nels et offrent une pietre qualite visuelle. De plus,
le texte de l'inscription est sujet ä plusieurs ano-
malies : la filiation mal situee dans les tria nomina,

l'orthographe apparemment erronee de Savaria

et le C inverse peu courant pour centuria, laissent

penser que le lapicide n'etait pas habitue ä la rea-

lisation de ce type de monument.

Stele 2 (inv. 12/15854-02)

Description du monument (fig. 8-9)

Dimensions : 70 x 144 cm ; epaisseur : tres irre-

guliere varie entre 24 cm et 27 cm ; champ
epigraphique : 82 x 53 cm entoure d'un cadre moulure

; double moulure sur les cötes et moulure

simple sur le bord superieur. La base du champ
epigraphique moulure se situe ä environ 30 cm
de la base de la stele.

52 Nous nous sommes bases sur les travaux de Dondin-
Payre/Raepsaet-Charlier 2001, p. IX-XIV.

53 Cf. infra, p. 245.

54 Nos remercions chaleureusement D. Dana qui nous
a propose cette lecture.

55 Kajanto 1965, p. 288, en denombre 253 dans les

CIL. Nous en avons compte un peu moins d'une cen-
taine dans le CIL VI et 24 dans le CIL VIII. Dans OPEL,

vol. III, p. 101-102, nous avons 41 mentions en
Gaule cisalpine, 52 en Hispanie, 5 en Gaule belgique
et dans les Germanies, 30 en Gaule narbonnaise,
11 en Dalmatie, 8 en Pannonie, 5 en Norique, 2 en

Dacie, 3 en Gaule aquitaine, 2 en Gaule lyonnaise,
6 en Mesie inferieure, 1 en Mesie superieure et 1 en
Rhede.

Hauteur moyenne des lettres : lignes 1 et 2 :

7 ä 8 cm ; ligne 3 : 8 ä 9 cm ; ligne 4 : 9 ä 10 cm ;

lignes 5, 6 et 7 : 7 ä 8 cm ; l'ecriture est assez

irreguliere. La derniere ligne est inscrite oblique-
ment et les lettres sont tres resserrees. Vacat de

7 ä 10 cm de hauteur en bas du champ
epigraphique.

Un fronton est sculpte dans l'epaisseur de la

pierre. Dimensions du tympan triangulaire borde
d'un cadre : env. 47 x 1 8 cm. Le fronton mesure
66 x 35 (estime) cm ; la partie superieure gauche
est passablement endommagee, seul subsiste

l'acrotere ä droite, il est arrondi sur sa partie
superieure et mesure 12 cm de largeur pour 15

cm de hauteur. Au centre du fronton, un element
decoratif circulaire tres abime est visible, il mesure
14 cm de diametre.

Gres coquillier assez friable. La surface de

l'inscription est reguliere, mais fortement erodee

sur la partie superieure gauche. Les cötes et le

dos de la stele ont ete sommairement degrossis ;

marques de ciseau bien visibles.

M[-3-4-]!VS-
NIG[-1 -2-]+M+++++

+[-3-4-]DIVTR
DOMOCLA
APRO-P-DEC

ACVTVS-EX

TEST-HER-MIL-ANIIII

M(arcus) [-3-4-]us / Nig[-1-2-]r+ militi(s?) /
l[eg(ionis) I A]diutr(icis) / domo Cla(udia) / Apro

P(ublius) Dec(-) / Acutus ex / test(amento) her(es)

mil(itavit) an(nos) IUI

« Marcus (-3-4-)us Niger soldat de la legio I

Adiutrix, originaire de la colonie Claudia Aprensis.

Son heritier, Publius Decius Acutus, (a eleve ce

monument) selon le testament. II (le defunt) a

servi 4 ans ».

Commentaire

Ce monument funeraire est tres semblable au

precedent : son epitaphe inscrite sur sept lignes

se refere egalement ä un citoyen romain, legion-
naire de la legio I Adiutrix. La stele est tres mal

conservee dans sa partie superieure, ce qui rend

malaisee la lecture des tria nomina du defunt.

Nous lisons avec peine le praenomen qui semble

etre indique par un M seul, pour Marcus, suivi de

trois ou quatre lettres entierement effacees qui
devaient correspondre au debut du gentilice. Ce

dernier, dont nous ne pouvons proposer une res-

titution de lecture, est au nominatif car il se ter-
mine ä la fin de la meme ligne par V5. Le cogno-
men est egalement difficilement dechiffrable54, il

commence par NIC, suivi de deux lettres dont la

derniere est apparemment un R (fig. 10). II s'agit
selon toute vraisemblance de Niger «noir», «de

teint basane», surnom relativement frequentss.
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Fig. 8 II semble egalement, comme pour la Stele pre-

La stele 2 (inv. 12/15854-02) cedente, que l'expression Dis Manibus ne soit

pas inscrite ; l'emploi du nominatif pour les tria
nomina du defunt justifie cette absence.

Ä la fin de la deuxieme ligne, un M est grave,
suivi d'une serie de hastes verticales que nous
transcrivons militi ou militi(s). Le mot miles est

vraisemblablement au datif, car un genitif pose-
rait un probleme de concordance des cas avec
le nominatif du nom du soldat. Ä la troisieme

ligne, egalement tres abimee, est indique le nom
de la legion. Si nous pouvons lire le L de legio et
la fin d'Adiutrix, DIUTR, le numero de la legion
n'est plus lisible. Deux legions Adiutrix existent, la

prima et la secunda ; les soldats mentionnes dans
la precedente inscription etant incorpores dans

la iegio I Adiutrix, il en est vraisemblablement de

meme du defunt cite sur cette stele.

L'origine du soldat est indiquee aux lignes

quatre et cinq par l'expression : domo (colonia)

Cla(udia) Apro. II s'agit de la colonia Claudia

Aprensis, egalement denommee Apro, Apros ou

Apri. Cette cite se situe en Thrace, dans la partie

europeenne de la Turquie actuelle, ä proximite
du village de Kermeyan (fig. 7)56. Nous ne savons

pour ainsi dire rien de cette colonie, son existence

ne nous etant connue que par des sources ecrites,

epigraphiques et numismatiques, son emplace-
ment etant par ailleurs suppose. Tout comme
Savaria, Apri est une colonie claudienne certai-

nement fondee pour recevoir des veterans de

l'armee romaine et, tout comme eile, cette cite

a servi de vivier de recrutement. En effet, deux
soldats de la legio I Adiutrix originaires d'Apri nous
sont connus par des inscriptions de Mayence57.

Des attestations sont egalement connues, notam-
ment dans la flotte de Ravenne dans laquelle sera

deduite la legio II Adiutrixs&, dans la legio XV
Apollinaris59, ainsi que parmi les equites singulares60.

Apres l'origine du defunt est devoile le nom
de l'heritier, un certain Publius Dec(-) Acutus,
vraisemblablement un compagnon d'armes, qui
a fait eriger le monument funeraire selon un tes-

tament, ex test(amento) her(es). Le gentilice, ici

abrege Dec61, peut convenir ä Decius62, Decidius

ou Dicitius dont les origines sont osques63 ou ä

56 Eck 1975a, p. 295-299 ; Eck 1975b, p. 365-392 ;

Mihailov 1987, p. 33 ; Draganov 2005, p. 339-343.

57 CIL XIII, 6826 : C. Antonius C. f. Cl(audia) Rufus ; AE,

1974, 428 ; C(aius) Albucius C. f. Clo(udia) Firmus.

Boppert 1992, Nr. 107, Taf. 80.

58 Pour la flotte de Ravenne, diplömes militaires : AE

1997, 1721 RMD IV 203, nom du 7e, C. lului Aqui-
lae, Aprensis ; pour la legio II Adiutrix, CIL XVI, 10,

nom du 7e temoin, egalement C. lului Aquil(a)e,
Aprensis et AE 2006, 1833, nom du 3e temoin, C.

Flamini Regilli Apre(n)sis. Pour un recensement complet
des temoins cites dans les diplömes militaires : Frei-

Stolba 2001 et Frei-Stolba 2007. Des mentions sont
egalement connues sur des steles funeraires trouvees
ä Deva en Angleterre, siege de cette legion des 70

ap. ).-C. : RIß, I, 475 ; RIß, I, 476 ; RIß, I, 477 ; RIß,

I, 484. Cf. aussi l'inscription d'un Veteran : AE 1974,
581.

59 AE, 1929, 211.

60 CIL VI, 31 77 Denkm 83.

61 Ä noter que cette abreviation n'est pas frequemment
utilisee.

62 Schulze 1904, p. 422-423.

63 Ces trois nomina sont derives des gentilices osques
Dekiis et Dekitiis. Cette racine linguistique ne peut
pourtant pas fournir d'indice sur l'origine de l'heri-
ter testamentaire ; Decius est, par exemple, atteste
dans la classe politique romaine des le debut du V6 s.

av. J.-C. Cf. Lejeune 1976, p. 70-73. Nous remercions
M. Aberson de ses precieux renseignements.
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Fig. 9

La Stele 2 (inv. U/15854-02).
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cette legion et qu'ä l'instar de son compagnon
Dexter, il est decede dans la force de l'äge, aux
alentours de sa vingt-deuxieme annee78.

Datation

Du point de vue chronologique, l'evidente res-

semblance entre les deux steles funeraires et
la proximite immediate de leur Neu de decou-
verte79, nous incitent ä les considerer comme
des elements contemporains. Nous pouvons ega-
lement utiliser, comme pour la precedente ins-

cription, certains criteres d'ordre epigraphique80

- le nominatif des tria nomina, l'absence de Dis

64 22 en Gaule cisalpine, 3 en Hispanie, 2 en Gaule

belgique et dans les Germanies, 5 en Gaule narbon-
naise, 1 en Dalmatie, 1 en Pannonie, 2 en Norique,
1 en Dacie, 1 en Bretagne, 1 en Mesie inferieure.
OPEL, vol. II, p. 95.

65 Un peu moins d'une vingtaine de mentions dans le

CIL VI. Un peu moins d'une dizaine dans les CIL IX, X,
XI.

66 Quelques mentions sont attestees dans le CIL VIII.

67 11 en Gaule lyonnaise, 4 en Gaule cisalpine, 3 en
Hispanie, 2 en Gaule belgique et dans les Germanies,

2 en Gaule narbonnaise, 1 en Norique, 1 en

Bretagne, 1 en Mesie inferieure OPEL, vol. II, p. 95.

68 Une vingtaine dans le CIL VI et ä peu pres le meme
nombre dans les CIL IX, X, XI.

69 Nous en avons denombre un peu moins d'une di¬

zaine dans le CIL VIII.

70 Kajanto 1965, p. 249 : 52 attestations d'hommes
libres pour 22 d'esclaves ou d'affranchis. 9 attestations

feminines et 1 affranchie.

71 Nous avons releve un peu moins d'une vingtaine de
mentions de ce cognomen ä Rome dans le CIL VI.

72 9 en Gaule cisalpine, 1 en Hispanie, 3 en Gaule bel¬

gique et dans les Germanies, 6 en Gaule narbonnaise,

3 en Dalmatie, 3 en Pannonie, 5 en Norique,
1 en Gaule lyonnaise, 2 en Mesie inferieure. OPEL,

vol. I2, p. 18-19.

73 5 mentions observees dans le CIL VIII.

74 Cf. I'index du CIL XIII p. 166, notamment : CIL XIII,
5211 (ex testamento H.F.C.); CIL XIII, 8092 (heres ex

testa) ; ou encore CIL XIII, 1041 et 1104, 6233 et
6957 h(eres) e(x) t(estamento).

75 Annos est indique par un A et un petit N place au
milieu de la ligne.

76 L'expression mll(itavlt) an(nos) n'est pas frequente
dans nos regions, meme si nous avons denombre
7 occurrences sous cette forme dans le CIL XIII, dont
1 ä Vindonissa CIL XIII, 521 7 et 2 ä Mayence CIL XIII,
6823 et 6824. II semble que le terme Stipendium soit

prefere dans cette partie de l'Empire. En revanche,
mil(itavit) an(nos) se retrouve tres souvent ä Rome

avec plus de 340 mentions dans le CIL VI, ailleurs

en Italie avec 7 mentions dans le CIL IX ; 91 dans le

CIL X et 68 dans le CIL XI. Mais egalement ä l'est de

l'Empire, 54 occurrences dans le CIL III et en Afrique
romaine, quasiment 50 dans le CIL VIII. Notons
egalement 54 dans le CIL III; 9 dans le CIL V et pour finir
1 6 dans le CIL XIV.

77 Parmi les milliers d'inscriptions funeraires de mili-
taires, nous n'avons trouve que 35 attestations simi-
laires dont 1 6 ä Rome.

78 Si nous considerons un äge du recrutement de 18 ans.

79 Meme si ces steles ne sont pas en position primaire.

80 Nous nous sommes bases sur les travaux de Dondin-
Payre/Raepsaet-Charlier 2001, p. IX-XIV.

Fig. 10

Stele 2. Detail de l'epitaphe
oü est Inscrit le cognomen
du defunt. Au debut de la
deuxieme ligne, les lettres N
et I sont bien lisibles, suivies

par la «panse» de la lettre C

qui se devine tres nettement
en lumiere rasante.

Decimius de formation latine. Cependant De-

cius semble mieux convenir car pour les autres

exemples l'abreviation aurait ete de preference,
respectivement Decid(-), Decit(-) ou Decim(-).
Nonobstant, Decius et Decimius sont frequents et
tout deux utilises dans pratiquement tout l'Empire.

Le nomen Decius est present tout particulie-
rement en Gaule cisalpine64, ä Rome et dans le

reste de la peninsule italique65, plus rarement en

Afrique romaine66. Decimius est frequent au Gaule

Lyonnaise67 et est atteste ä Rome, en Italie68 et en

Afrique romaine69.

Le cognomen Acutus, qui signifie «ä l'esprit
fin», «penetrant»70 est atteste ä Rome71, en

Norique, en Narbonnaise, en Italie du Nord et en
Pannonie72. Quelques attestations existent encore
en Afrique romaine73. Ce cognomen etait souvent

porte par des esclaves ou des affranchis, ce qui
n'est pas le cas ici. Revenons sur la formule ex

test(amento) her(es) utilisee dans cette epitaphe ;

eile presente apparemment une inversion puisque
le terme heres devrait se trouver au debut de la

locution. La formule semble de plus incomplete :

il est en effet d'usage dans les inscriptions funeraires

d'indiquer : H.F.C. (heres faciendum curavit)

ou H.E.T.F.C. (heres ex testamento faciendum curavit),

qui figurent parmi les expressions les plus

courantes et qui sont le plus souvent abregees

sous cette forme. Les exceptions sont malgre tout
frequentes et il existe plusieurs attestations de for-
mules «curieuses» ou «incompletes»74.

L'inscription se termine de maniere peu
usuelle par mil(itavit) an(nos)7S IUI76. En effet,

lorsque la duree de Service est mentionnee, eile

est normalement precedee par l'äge du defunt.
De plus, cette mention ne conclut generale-
ment pas les inscriptions funeraires de soldats77

puisqu'elle est generalement suivie des formules

d'usage concernant l'heritier ou des locutions
hic situs est, hic conditus est, etc. Au-delä de ces

remarques formelles, cela nous devoile que le Soldat

Marcus [,..]us Niger a servi quatre ans au sein
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Manibus et de l'epithete Pia Fidelis - et historique

pour dater cette stele funeraire du debut de

l'epoque flavienne, soit entre 70 et 72 ap. j.-C.

Particularites

Outre le materiau utilise, qui est relativement mo-
deste, la forme du texte n'est pas conforme aux
Standards epigraphiques de l'epoque : l'expres-
sion ex test(amento) her(es) n'est pas usuelle et la

mention seule de la duree de Service, sans l'äge
du defunt, qui plus est ä la fin de l'inscription,
n'est pas habituelle dans ce genre d'epitaphe.

81 Dresser le cadre historique des premieres annees de
cette legion n'est pas chose aisee dans la mesure oü
les textes antiques et les trouvailles archeologiques
sont relativement peu nombreux. L'article «legio» de
la Realencyclopädie publie par E. Ritterling reunit et
commente largement toutes les sources disponibles
pour l'epoque (Ritterling 1925, coli. 1380-1404).
Ce travail fait encore reference, bien qu'un certain
nombre de documents aient ete decouverts depuis
et aient fait l'objet de nouvelles recherches, notam-
ment dans le cadre d'un colloque organise en 1998
ä Lyon ayant pour theme « les legions de Rome sous
le Haut-Empire » (Le Bohec/Wolff 2000, p. 7). Cette
reunion de specialistes a ainsi suscite un second travail

de synthese Sur l'histoire de la legio I Adiutrix qui
reprend en grande partie l'article de E. Ritterling, tout
en presentant les inscriptions decouvertes plus re-
cemment (Lörincz 2000, p. 151-158). Ces demieres
concernent principalement la legion au moment de

son stationnement ä Brigetio au lle s. ap. J.-C.

82 L'officialisation de I'Adiutrix en iusta legio est datee du
22 decembre 68 ap. J.-C. Sur la base de la lecture de

quatre diplömes militaires (CIL XVI, 7-9), cf. Lörincz

2000, p. 152 et infra, p. 243-244.

83 Bedriacum se situe pres de Cremone en Italie. C'est
un vicus romain ä proximite duquel ont eu Neu deux
batailles qui determinerent le successeur de l'empe-
reur Neron. La premiere, le 14 avril 69, vit s'affronter
les armees d'Othon et Celles de Vitellius, tandis que la

seconde, le 24 octobre 69 mit aux prises Vitellius et
Vespasien. Ce dernier en sortit vainqueur. Cf. Cosme

2012, p. 129 pour la defaite de I'Adiutrix aux cötes
d'Othon.

84 Les Bataves sont un peuple gaulois dont le territoire
se situe ä l'embouchure du Rhin. Auxiliaires des

armees romaines, ils se revolterent contre leur domi-
nation entre 69/70 ap. J.-C., avec l'aide de plusieurs
autres tribus germaniques, notamment les Trevires

et les Lingons. Menes par Gaius Julius Civilis qui
avait refu la citoyennete romaine, ils mirent ä sac

plusieurs camps militaires romains le long du limes,

avant d'etre vaincus par les armees de Vespasien,
cf. Raepsaet-Charlier 1996, p. 262-264 et Dondin-
Payre/Raepsaet-Charlier 1999, p. 362-363.

85 La legio XIV Cemina, apres avoir vigoureusement
etouffe la revolte de Boudicca en Bretagne romaine,
a re^u pour ses exploits les surnoms de Martia Victrix

en 61 ap. J.-C. Suite ä cette victoire, des veterans de

cette legion, ainsi que de la legio XX Valeria Victrix

ont ete installes ä Camulodunum (actuelle Colchester,
CB), cf. Birley 2005, p. 49.

86 Mogontiacum est un camp militaire construit pour
deux legions dont la fondation remonte ä 13-12
av. J.-C., cf. M. Witteyer, in : Redde et al. 2006,
p. 324.

Histoire de la legio I Adiutrix
au Ier s. ap. J.-C.

Avant
de mettre en contexte la problema-

tique d'une presence militaire sur le site civil

d'Aventicum et d'en preciser la Chronologie, il est

indispensable de rappeler les principaux faits qui
ont jalonne l'histoire de la legio I Adiutrix, de sa

Constitution en 68 ap. J.-C. ä la fin du Ier s.81. Les

circonstances bien particulieres dans lesquelles
eile a ete creee permettent en effet d'etre par-
ticulierement precis quant ä la date de la mort
de nos deux soldats, tandis que les differentes
activites dont cette legion s'est fait une specialite
durant cette periode suggerent quelques pistes
de reflexion sur les raisons du sejour ä Aventicum

de ces militaires.
Les deux defunts, mais egalement leurs exe-

cuteurs testamentaires, si l'on suit l'idee qu'ils
etaient compagnons d'armes, etaient incorpores
dans la meme legion, la legio I Adiutrix dont le

nom signifie «assistant» ou «aide».
C'est Neron qui, confronte aux rebellions qui

enflammaient Rome au debut de l'annee 68, de-

cide de lever un nouveau corps de defense (adiutrix)

en recrutant les marins de la flotte imperiale
bases ä Misene (encadre p. 238, texte 1). II fut
contraint au suicide avant meme d'avoir pu
former la nouvelle legion. Proclame empereur, Gal-

ba s'oppose violemment dans un premier temps
ä la legalisation de ces hommes en tant que iusti

milites (texte 2). Par la suite en grande difficulte,
il n'a d'autre choix que de satisfaire ä leurs exi-

gences en leur accordant les insignes d'une
legion (texte 3), constituant ainsi officiellement la

legio I Adiutrix le 22 decembre 68 82.

Pendant l'annee des quatre empereurs, la

legion est stationnee ä Rome. Le 14 avril 69,

eile participe aux cötes d'Othon ä la bataille de

Bedriacumsi oü eile essuie une cuisante defaite

contre Vitellius. Ä l'issue de cette victoire, ce dernier

prend diverses mesures ä l'egard des legions
vaincues et, vers la fin de l'annee 69, envoie la

legio I Adiutrix en Espagne (texte 4). Elle y restera

jusqu'au debut de 70, au moment oü eile est

appelee en Cermanie pour combattre la rebellion

batave sous les ordres d'Appius Annius Gallus,

commandant des armees de Germanie superieure

et de Quintus Petillius Cerialis, commandant des

armees de Germanie inferieure sous Vespasien84.

Le camp militaire de Mogontiacum (Mayence),

en Germanie superieure, est connu pour avoir

abrite des le printemps 70 les garnisons de la

legio I Adiutrix, ainsi que Celles de la legio XIV

Cemina Martia Victrix85 ; ces deux legions parta-

geaient les 36 hectares du camp86. Des leur arri-

vee, elles participerent ä d'importants travaux de

construction et de renovation. L'insurrection des

tribus germaniques (Bataves, Lingons et Trevires)

avait en effet provoque de nombreux degäts sur
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Les sources antiques

Texte 1

« Son entree dans Rome, apres le massacre de tant de milliers de soldats desarmes,

avait ete d'un funeste presage et les meurtriers eux-memes en avaient ete epouvan-
tes. L'arrivee de la legion Hispana et le maintien de celle que Neron avait levee sur
la flotte rempHssaient Rome de troupes inaccoutumees ». Tacite, Histoires, Livre I,

6, 2 (texte etabli et traduit par P. Wuillemier et H. Le Bonniec, Les Beiles Lettres,
Paris, 1987).

Texte 2

« Cette reputation se confirma et fut aggravee des son entree a Rome. II voulut, en

effet, contraindre les rameurs de la flotte, que Neron avait transformes en legion-
naires, ä reprendre leur ancien etat; mais, comme ils refusaient et s'obstinaient

meme ä reclamer leur aigle et leurs enseignes, non seulement il les fit disperser par
sa cavalerie, mais encore les decima ». Suetone, Vie des douze Cesars, t. III, Galba,
12 (texte etabli et traduit par H. Ailloud, les Beiles Lettres, Paris, 1964).

Texte B

« Now that I have once been led into giving an account of the legions, I shall

speak of the other legions also which exist to-day and teil of their enlistment by
the emperors subsequent to Augustus, my purpose being that, if any one desires to
learn about them, the Statement of all the facts in a Single portion of my book may
provide him easily with the Information. Nero organized the First Legion, called the

Italica, which has its winter quarters in Lower Moesia ; Calba the First (Adiutrix),
with quarters in Lower Pannonia, and the Seventh (Cemina), in Spain ». Cassius

Dion, Roman History, LV, 24 (texte traduit par E. Cary, Harvard University Press,

Cambridge/Massachusetts, 1955).

Texte 4

« La premiere legion d'infanterie de marine fut envoyee en Espagne, pour qu'elle se

calmät dans la paix et le repos ». Tacite, Flistoires, Livre II, 67, 2 (texte etabli et
traduit par H. Le Bonniec, Les Belies Lettres, Paris, 1989).

les camps du limes qu'il fallait alors reconstruire et

reorganiser au plus vite afin de retablir le contröle
et la domination romaine sur les frontieres87.

Si les sources litteraires sont muettes ä ce su-

jet, les fouilles archeologiques et les objets qui y
ont ete decouverts ont par contre livre une serie

de preuves de l'implication de ces troupes mili-
taires dans des travaux de grande ampleur. L'ar-

mee comptait en effet dans ses rangs une multi-
tude de corps de metiers dont des architectes et
des ingenieurs, tout comme diverses classes d'ou-
vriers specialis« (fig. 11). Ces hommes etaient

incorpores en tant que soldats, mais etaient

exemptes des corvees les plus difficiles. L'armee

disposait egalement de ses propres carrieres, de

ses tuileries et de ses fours ä chaux permettant
de fournir differents materiaux de construction88.
II s'agissait d'une main-d'oeuvre qualifiee, tres

nombreuse et surtout disposant de toutes les res-

sources necessaires.

La quinzaine d'annees que la legio I Adiutrix
et la legio XIV Cemina passerent ä Mogontiacum
fut relativement calme. En l'absence de trouble
militaire majeur, les deux legions s'attelerent ä

la construction de plusieurs edifices et ä l'ame-

nagement interne du camp. Si chacune semble
s'etre occupee de chantiers bien differents, leurs

travaux ont neanmoins en commun l'utilisation
nouvelle et systematique de la pierre de taille

comme materiau de construction. Les trouvailles

archeologiques permettent ainsi de montrer que
la legio I Adiutrix fut, entre autres, impliquee dans
la construction de l'enceinte du camp89. Preuve

en est la decouverte de plusieurs elements d'ar-
chitecture en pierre (moellons, architraves, cor-
niches et chaperons) portant une marque de car-
riers au nom de cette legion : L I AD (fig. 12)90. En

faisant allusion ä l'origine maritime de la legion
et par association ä ses competences en terme
de navigation, H. Büsing avance l'hypothese que
VAdiutrix, en sus de ses devoirs de construction,
devait tout specialement etre en Charge du trans-

port des marchandises sur le Rhin91.

La legion aurait aussi ete impliquee dans la

construction de l'aqueduc, contemporain du mur
d'enceinte. En effet, l'eau etait derivee ä l'entree
du camp dans plusieurs conduites en argile
dont certains tuyaux sont estampilles Leg. I Ad.

Quelques moellons marques Leg. XIV Gem. ont
toutefois aussi ete retrouves sur les petits piliers

portant la conduite. En l'absence de dedicace de

construction nommant expressement l'une ou
l'autre legion, il reste difficile de savoir si elles ont
collabore pendant le chantier ou si au contraire
elles se sont occupees de trongons differents.

Quelques annees plus tard par contre, sous Do-

mitien, la construction du pont sur piles de pierre
traversant le Rhin, qui remplaga un ancien pont
de bateaux, doit sans aucun doute etre imputee ä

la legio XIV Cemina. On y a en effet decouvert in

situ deux dedicaces au nom de cette legion, ainsi

que, dans l'une des piles du pont, un marteau en

bois portant la marque de propriete d'un soldat
de la legion92.

II semble qu'une ou plusieurs unites de la

legio I Adiutrix aient egalement occupe le camp
en terre et bois de Hofheim am Taunus (Hesse,

D), du moins la partie qui n'avait pas ete mise

ä sac apres les evenements de 69-70 ap. J.-C.93.

87 a. D. Baatz, in : Redde et al. 2006, p. 34-35.

88 Cf. D. Baatz, in : Redde et al. 2006, p. 72.

89 Les decouvertes qui sont evoquees ci-apres ont ete
rassemblees et publiees par Büsing 1982, p. 54-57 et

pl. 23.

90 H. Büsing a repertorie, ä Mayence, 26 marques de
carriers au nom de la legio I Adiutrix ; ces dernieres
sont systematiquement apposees ä l'avers ou sur un
cöte des blocs, cf. Büsing 1982, p. 55-56 et pl. 23.

91 Büsing 1982, p. 55.

92 Büsing 1982, p. 56.

93 Hofheim am Taunus, situe ä une demi-journee de
marche de Mogontiacum, fut pendant longtemps
l'avant-poste le plus oriental sur le Rhin superieur. Le

premier camp en terre a ete fonde vers la fin de la

periode tiberienne ou au debut du regne de Claude,
cf. J. K. Haalbos, in : Redde et al. 2006, p. 296.
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Fig. 7 7

Detail de la Colonne Trajane.
Des legionnaires sont en
train de construire un camp
militaire. On les voit couper et

porter du bois (ä g.), extraire
de la terre (au premier plan)
et porter des moellons, puis
maqonner le mur du camp
(a de).

94 Paz Garcia-Bellido 2010, p. 103-110.

95 Ces deux contremarques sont presentes sur 90%
des monnaies de l'emission du type RPC I, n° 257
frappees ä Emporia, soit 243 exemplaires connus.
En l'absence d'autorite emettrice, la contremarque
« D.D. » (decreto decurionum) est un moyen de le-

galiser cette emission, cf. Paz Garcia-Bellido 2010,
p. 105.

Elle y aurait ete en Charge, entre 71-74 ap. J.-C.,

de la construction en pierre du nouveau camp
situe ä moins de 100 m ä Test du premier. C'est

la presence de monnaies emises en Espagne et
decouvertes dans les baraquements des soldats

qui conduit M. Paz Garcia-Bellido ä developper
cette hypothese94. Ces monnaies sont des emis-

sions particulieres qui ne portent pas d'autorite
emettrice, mais deux contremarques : un dau-

phin dans un cercle perle accompagne des lettres

«D.D.» et qui auraient ete frappees ä Emporiae

en Espagne, pour un usage militaire95. Parmi les

quatre exemplaires de cette emission decouverts

Fig. 12

Moellons et blocs
architecturaux decouverts
dans la porte du camp
militaire de Mayence et

portant au revers le nom
de la legio I Adiutrix. 5/ la

plupart atteste uniquement
le nom de la legion (n°> 12,

14 ä 18), quelques-uns
precisent le numero de la
centurie (nos 10, 13, 19).
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Fig. 13

Base sculptee d'un monument
de Mayence montrant des

soldats au combat. L'insigne
du dauphin est visible sur leur

casque. Mainz, Mittelrhein.
Landesmuseum.

ä Hofheim, une monnaie porte precisement ces

contremarques. L'auteure associe le Symbole du

dauphin ä YAdiutrix en raison d'une tres grande
ressemblance avec l'insigne visible sur les casques
de legionnaires representes sur des bases de co-
lonnes mises au jour dans les principia du camp
de Mogontiacum96. Ces bases sculptees montrent
en effet des hommes au combat, vraisemblable-

ment les soldats de la legio I Adiutrix (fig. 1 3). La

tres grande quantite de pieces de cette meme
emission contremarquee retrouvees en Espagne

prouve qu'elles ont ete frappees lorsque la legion
etait encore dans cette province, peut-etre meme

peu apres son arrivee en 69 ap. J.-C., sans doute

pour payer la solde des legionnaires97. Elles au-

raient ensuite voyage avec les soldats, sans tou-
tefois pouvoir etre echangees. Dans la mesure
oü ces monnaies hispaniques n'ont ete retrouvees

que dans le vieux camp en terre et bois de

Hofheim (et pas dans le camp en pierre), M. Paz

Garcia-Bellido emet l'hypothese que la legion y
sejournait au moment oü eile etait occupee ä

construire le camp magonne voisin.
Plus pres d'Aventicum, une inscription frag-

mentaire retrouvee en 1912 ä Äugst (BL) en

reemploi comme seuil d'une porte de la fortifi-
cation de la fin du III6 s. ap. J.-C., atteste egale-

ment qu'un detachement de la iegio I Adiutrix a

stationne ä Augusta Raurica, aux cötes de la legio
VII Cemina (fig. 14)98. Le contexte d'origine n'est
malheureusement pas connu. Le texte, tres lacu-

naire, est communement restitue comme suit" :

NUM I ADIV

GEM FELI

[vexillationes legiojnum I Adiu\[tricis et VII]

Gem(inae) Feli(cis)

« (les sections) de la legion / Adiutrix et de la

legion VII Gemina Felix ».

Du point de vue chronologique, certains

auteurs rapprochent la presence de ces deux
detachements ä Äugst avec leur presumee par-
ticipation ä l'«expedition de Clemens»100, bien

qu'aucune source epigraphique ne mentionne

explicitement le nom des legions impliquees
dans cette campagne d'annexion. Si l'on suit

cette supposition, il est possible de dater le sta-

tionnement de ces troupes ä Äugst aux alen-

tours de 74 ap. J.-C. Situer chronologiquement
cette inscription reste neanmoins delicat, car il

est tout ä fait possible que des detachements de

ces legions aient sejourne ä Äugst des l'annee 70

(date de l'arrivee de la legio I Adiutrix en Germanie

superieure) et jusqu'en 79 ap. J.-C. (annee
oü la legio VII Gemina n'est plus stationnee en

Germanie superieure puisqu'elle est attestee en

Espagne). Cela correspond presque ä une decen-

nie, pendant laquelle on peut envisager que des

troupes aient ete detachees en plusieurs endroits
ä la fois, aussi bien pour regier des affaires mili-
taires mineures que pour participer ä des travaux
de construction dont temoigne cette inscription.

De quoi ces deux detachements se sont-ils

donc occupes ä Äugst Dans la mesure oü l'ins-

cription commemore la construction d'un bäti-

ment, il a longtemps ete suppose que ces deux

legions avaient participe ä la transformation du

theätre en amphitheätre101. Cette hypothese est

toutefois refutee depuis dejä une vingtaine d'an-

nees ä la lumiere des nouvelles donnees archeo-

logiques. Les specialistes presument aujourd'hui

que des detachements de soldats ont pu etre,

entre autres, en Charge de la construction du

96 L'embleme connu de la legio I Adiutrix est le capri-
corne. Le dauphin peut toutefois etre associe ä

l'insigne originel de YAdiutrix pouvant ä la fois etre une
reminiscence de l'embleme des marins de la legio I

Classis Misenensis et ä la fois faire reference au sta-
tionnement de la legion en Espagne, precisement
dans le port d'Emporia, cf. Paz Garcia-Bellido 2010,
p. 105 et p. 111.

97 Paz Garcia-Bellido 2010, p. 105-106.

98 Une preuve supplementaire de leur passage ä

Äugst est donnee par la decouverte d'une monnaie
de l'emission d'Emporiae, similaire ä celle trouvee
dans le camp de Hofheim, cf. Paz Garcia-Bellido
2010, p. 109.

99 CIL XIII, 11542 ; Walser (/?/S), n° 248, p. 248-249.

100 Cnaeus Pinarius Cornelius Clemens (Der Neue Pauly
(.DNP) 3, 1997, col. 191 [11.9], W. Eck) est, des le

debut de l'annee 73 ap. J.-C., commandant de

l'armee de Germanie superieure. En 74 ap. J.-C. il

entreprend la conquete de la region des Champs
Decumates, situee sur la rive droite du Rhin et qui
s'etend jusqu'au Danube. II s'agit du Bade-Wur-

temberg actuel. C'est F. Stähelin qui le premier fait
l'association entre la presence de la legion ä Äugst
et sa participation ä I' «expedition de Clemens» :

cf. Stähelin 1948, p. 214. Pour la campagne de
Clemens et le rassemblement de troupes dans la Foret-

Noire, cf. Lieb 1967, p. 96-97.

101 Stähelin 1948, p. 221.
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complexe monumental du theätre et du temple
du Schönbühl, au debut de la periode flavienne102.

Bien que les evidences archeologiques fassent

defaut, il est tout autant envisageable qu'ils aient

participe ä la construction de l'enceinte inache-

vee ou de Tun des ponts sur l'Tle de Gwerd103.

Enfin, l'amenagement de nouvelles routes et la

surveillance de ces voies de communication pour-
raient egalement leur avoir ete confies. En effet,
une des priorites de l'annexion des Champs De-

cumates etait de developper le reseau viaire afin
de contröler tout le territoire situe entre le Rhin

et le Danube. Cette entreprise de longue haieine

qui relevait du devoir de l'armee est precisement
explicitee par une borne milliaire retrouvee ä

Offenburg (Bade-Wurtemberg, D) par laquelle on

apprend que Clemens fut Charge, en 74 ap. J.-C.,

de construire une route entre Argentorate
(Strasbourg) et la Rhetie (sans doute Augusta Vindeli-

cum/Augsburg, Baviere, D)104.

102 La construction de l'amphitheätre ne peut en effet

pas etre datee avant la premiere decennie du II" s.

ap. J.-C., c'est ä dire bien apres le depart de la

legio I Adiutrix de Germanie superieure, cf. Hufschmid
2009, p. 194-195 et Berger 2012, p. 22 et p. 116.
Pour la datation du theätre et du temple du Schönbühl,

cf. Hufschmid 2009, p. 1 75, n. 837.

103 Berger 2012, p. 22 ; Matteotti 1993, p. 194.

104 Milliaire d'Offenburg (CIL XVII, 654 CIL XIII,
9082 ILS 5832) le texte est tres defectueux,
mais la restitution semble correcte: [Imp(eratore)
Vespasiano Caes(are) Aug(usto) p(ontifice) m(aximo)]
/ [trib(unicia) pot(estate) V imp(eratore) XIII p(atre)
p(atriae) co(n)s(ule) V des(ignato) VI] / [Imp(eratore)
Tito Caesare Aug(usti) f(ilio)] / imp[(eratore) V

co(n)sfule) III design(ato) IV] / Caesar[e Aug(usti)
f(ilio) Domitia]no / co(n)s(ule) [II design(ato) III] /
Cn(eio) Cor[nelio Clemenjte /leg(ato) [Aug(usti)
pr(o) pr(aetore)] / iter de[rectum ab Argejntorate / in

R[aetiam], / A[b Argentorate m(ilia) p(assuum) XIV],
Traduction Hatt 1993, p. 14 : « L'empereur Cesar

Vespasien Auguste etant Crand Pontife, en l'annee
de sa sixieme puissance tribunicienne, consul designe

pour la sixieme fois, Pere de la Patrie et Imperator ;
son fils Titus Cesar Auguste Vespasien, consul pour
la troisieme fois et consul designe pour la quatrieme,
sous le commandement de Cornelius Clemens, iegat
d'Auguste propreteur de l'armee de Cermanie
superieure, une voie a ete tracee directement depuis

Argentorate en Rhetie et en Helvetie. Depuis Argentorate
quatorze milles ».

105 Ritterling 1925, p. 1387-1388 ; Lörincz 2000,

p. 152-153.

106 Nous remercions vivement H. Lieb d'avoir porte les

informations suivantes ä notre connaissance.

107 Cf. supra, p. 239, n. 82.

108 Le premier regarde Diomedes, un Phrygien : CIL XVI,

7; un autre Matthaeus, un Syrien : CIL XVI, 8 ; le

troisieme Ursaris, un Sarde : CIL XVI, 9 et le quatrieme
Tyraesis : AE, 1985, 770 RMD, III, 1 36. Le nomina-
tif du nom du beneficiaire, un Thrace n'est pas
transmis ; on n'en connaTt que la forme Tyraesi qui
est ä mon avis probablement un datif (AE, 1985,
770 et RMD, III, 1 36, restituent Tyraesus, en suivant
V. Gerasimova Tomova, la premiere editrice).

109 Pour les diplömes militaires en general, cf. Lassere

2005, p. 797-799 ; pour la notion de descriptum et
recognitum cf. Frei-Stolba/Lieb 2003, p. 243-254.

Enfin, l'annee 86 ap. J.-C. marque la fin du

sejour de la legio I Adiutrix en Cermanie
superieure puisqu'elle part combattre les Daces dans

l'armee du Danube. Elle sera stationnee en Pan-

nonie ä Brigetio (nord-ouest de la Hongrie) des

89 et c'est en 107 que Trajan lui octroie le titre
de legio I Adiutrix Pia Fidelis pour la remercier de

son soutien105.

Fig. 14

Fragment d'inscription
decouvert ä Äugst (BL)
mentionnant la legio I

Adiutrix et la legio VII
Gemina.

Une mort precisement datee

Regula Frei-Stolba

Comme nous venons de le voir, l'arrivee de

la legio I Adiutrix en Germanie superieure en

70 ap. J.-C., puis son depart en Pannonie en 86

fixent un cadre chronologique relativement large

pour le stationnement de ces soldats ä Avenches.

Cette periode d'une quinzaine d'annees est d'ail-
leurs corroboree par les criteres de datation epi-

graphiques dont il a ete question plus haut, qui
situent ces steles au debut de l'epoque flavienne.

Les inscriptions funeraires ne permettent que
dans de tres rares cas de determiner l'annee de la

mort d'un defunt car elles ne sont en general pas
datees et ne donnent par elles-memes que peu
d'indices chronologiques. II en va tout autrement
dans le cas de Lucius Pollentius Dexter et de Marcus

[...Jus Niger puisqu'il est possible de preciser

davantage la date de leur mort par une analyse

fine des evenements qui se sont deroules de 68 ä

70 apr. J.-C.106.

II faut revenir pour cela aux quatre diplömes
militaires dejä mentionnes107, accordes ä des

soldats de cette legion arrives au terme de leur

temps de Service108. Constitues de deux tablettes

en bronze reliees par un fil, ces documents
etaient une copie authentifiee et approuvee par

sept temoins109 de l'extrait de la Constitution

imperiale sur bronze promulguee par Calba ä la

fin de l'annee 68 lorsqu'il regularisa le Statut de la

legio I Adiutrix. Aujourd'hui perdue, cette Constitution

etait affichee ä Rome au Capitole ad aram
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gentis luliaeuo. Le diplöme militaire ne concernait

qu'un beneficiaire et devait servir d'instrument
de preuve devant des autorites. Un peu plus de

quinze jours avant sa mort survenue le 15 jan-
vier 69 l'empereur Galba libera ainsi des soldats

de la legio I Adiutrix du Service militaire en leur

attribuant la honesta missio ; il octroya encore
la citoyennete romaine ä ceux d'entre eux qui
etaient peregrins, ä leurs enfants et leurs descen-

dants, ainsi que le conubium (droit de mariage
romain) avec leur femme ou leur future femme.
Comme nous l'apprennent donc ces quatre di-

plömes, nous pouvons situer precisement la date
de la conversion de l'unite issue d'elements de la

flotte imperiale en une legion officielle, la legio I

Adiutrix, au 22 decembre 68.

On constate d'emblee que les deux soldats

d'Avenches n'entrent pas dans la categorie des

soldats qui obtinrent de Galba la citoyennete
romaine ä cette occasion, puisqu'ils la possedaient
dejä, etant originaires de deux colonies, la colonia

Claudia Savaria, et la colonia Claudia Apri. II en est
de meme d'ailleurs des soldats de la legio I Adiutrix

dont les steles funeraires trouvees ä Mayence
ont ete etudiees par E. Ritterling111 et W. Bop-
pert112. Ces legionnaires etaient egalement des

citoyens romains provenant de colonies romaines
situees en Dalmatie (lader, Aequunnf13, en Panno-

nie (Savaria)U4, et en Thrace (Aprus)u5. Portant
des tria nomina sans aucune allusion ä un passe

peregrin, la plupart d'entre eux ont sans doute
obtenu la citoyennete ä leur naissance, par filia-
tion. De plus, la duree de Service des soldats arri-

ves ä Mayence en 70 ap. J.-C. etant de 6 ä 11 ans

(jusqu'ä Läge de 23 ä 35 ans)116, force est de

conclure qu'ils etaient dejä citoyens romains au

moment de leur engagement117. Comme l'a de

plus demontre S. Panciera, des citoyens romains

pouvaient eux aussi s'engager dans la marine
militaire118. On pourrait donc admettre que ces

soldats integrerent les forces navales ä n'importe
quel moment avant 68 ap. J.-C.

En reexaminant en detail le fil des evene-

ments, le premier quart de l'an 68 semble bien

etre la periode ä laquelle ces citoyens romains ont
ete recrutes. Vers la fin de son principat, Neron

s'appuyait de plus en plus sur les flottes imperiales,

notamment celle de Misene119 ; le debut
de l'annee 68 s'avera tres difficile pour l'empereur120.

Les unites de marine d'ltalie etaient consi-
derees comme les seules forces loyales, et Neron

crea en toute urgence une unite combattante, une
«legion»121. C'est ä ce moment, dans la premiere
moitie de l'annee 68 selon notre hypothese, que
ces citoyens romains des colonies des Balkans ont
ete recrutes. En effet, le recrutement des forces

militaires etait une prerogative imperiale ; c'est

l'empereur qui, apres discussion avec ses conseil-
lers122, en deleguait l'execution aux gouverneurs
de provinces123. Les recrues venant des colonies
des Balkans et qui etaient destinees aux flottes
d'ltalie, notamment ä celle de Misene, ont ainsi

ete enrölees par les gouverneurs des provinces
de Dalmatie, de Pannonie et de Thrace ; ceux-
ci etaient responsables du recrutement jusqu'ä
la probatio (examen d'entree) des conscrits ou
des volontaires, puis de l'envoi des recrues

probat/jusqu'au Neu de leurfutur stationnement. Les

recrues, qui recevaient un uiaticum (l'argent de

voyage)124, s'y rendaient sous escorte.

Reprenons le recit des evenements qui ont
precede la Constitution de la legio I Adiutrix. Apres
le suicide de Neron, et une fois Galba acclame par
le senat (le 8 juin 68), les soldats de la flotte de

Misene ainsi que les nouvelles recrues, sans doute de

fervents partisans de Neron, attendaient ä Rome

l'entree du nouvel empereur. Lorsqu'il se pre-
senta, les soldats de l'unite irreguliere exigerent
imperativement la conversion de leur troupe

110 Cf. Corbier 2006, p. 131-140, en part. p. 138 (ta-
bleaux).

111 Ritterling 1925, col. 1385 et col. 1403-1404 (CIL
XIII, 6825-6833, 6834a, 6850, 11845, 11847 et
sans doute 7008) ; non pas toutes les inscriptions
sont completes contenant l'origine du soldat.

112 Boppert 1992, p. 123-124 : l'auteur emet l'hypo-
these que l'octroi des tria nomina est associe ä la

Constitution de la legion, sans toutefois exclure que
ces soldats puissent avoir dejä obtenu la citoyennete

romaine dans leur patrie d'origine au moment
de leur integration dans la legion. Nous develop-
pons une hypothese differente dans le texte.

11 3 lader CIL XIII, 6827 : L. Appuieius L. f. Serg(ia) la-
destinus ; Aequum : CIL XIII, 6828 : Q. Attius Q. f.,

Tro(mentina) Rufus; 6830: [—Jidius [—]Trom(entina)
[—Clejmens ; 6831 : M. Marius M. f. Tro(mentina)
Vegetus; 6833 : C. Vibius C. f. Trom(entina) Seuerus.

114 Cf. supra, p. 233, n. 27 et 28.

115 Cf. supra, p. 236, n. 57.

116 CiL XIII, 6827 : 25 ans, 6 ans de Service ; 6828 :

30 ans, 9 ans de Service ; 6831 : 35 ans, 15 ans de
Service ; 6829 : 30+ ans ; 1 7 ans de Service.

11 7 Nous laissons de cote l'histoire similaire, mais non
identique de la legio II Adiutrix, stationnee par la

suite ä Deva (GB).

118 Panciera 2006, p. 1271 -1281 (« Sulla pretesa esclu-

sione dei cittadini romani dalle flotte italiche nei primi
due secoli dell'impero »). L'auteur n'a pris en compte
ni les soldats de la legio I Adiutrix, stationnee ä

Mayence, ni ceux de la legio II Adiutrix, stationnee ä

Devoen Grande-Bretagne. Nous remercions H. Lieb

de nous avoir transmis cette reference.

119 Cf. Kienast 1966, p. 55-70 ; aussi Miller 1981.

120 Vindex se leva contre Neron en mars 68, Galba fut
acclame imperator au debut d'avril 68, cf. Kienast

1994, p. 101 et 102.

121 Tacite, Histoires 1, 6, 2 ; Plutarque, Galba 15, 3.

122 Eck 1997, p. 3-29, plus tard le consilium principis.

123 Cf. Tacite, Annales, 16, 13 (65 ap. J.-C.): eodem

anno dilectus per Galliam Narbonensem, Africamque
et Asiam habiti sunt supplenda lllyricis legionibus ;

Speidel 2009, p. 21 3-234, en part. p. 222.

124 Cf. Le Bohec 2002, p. 49 ; Speidel 2009, p. 223.
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en vraie legion125. Mais Galba ne ceda pas ; au

contraire, il les punit severement en appliquant
la decimation ; cette tuerie sauvage a contribue
de beaucoup ä l'impopularite du nouvel empe-
reur. Finalement en decembre, etant en grande
difficulte, Galba convertit l'unite irreguliere en

legion, sans doute par une ceremonie officielle,
et promulgua la Constitution du 22 decembre 68

que nous connaissons par les quatre diplömes
militaires evoques precedemment. La nouvelle

legion combattit aux cötes d'Othon le 14 avril

69 ä Bedriacum, pres de Verone, en subissant des

pertes importantes. Apres la defaite et le suicide

d'Othon, eile tut contrainte de se rallier ä Vitellius,
mais le vainqueur, prudent, l'eloigna en Espagne

en ete 69126. Vers la fin de l'annee 69, la legion

passa du cöte de Vespasien.
Tout porte ä croire que les deux legionnaires

morts ä Avenches faisaient partie des soldats qui
s'enrölerent dans la premiere moitie de l'annee

68, tout comme ceux dont les inscriptions
funeraires se trouvent ä Mayence. Originaires de Pan-

nonie et de Thrace, ils n'ont ete recrutes ni en

Espagne (en 69) ni dans les environs de Mayence
(entre 70 et 86). On peut sur cette base calculer
la date de leur mort: disparu ä 23 ans apres cinq
annees de Service, il est possible de situer le deces

de Dexter en 73 ap. J.-C. au plus tard, mais au

plus tot en 70 ap. ).-C. (lorsque la legio I Adiutrix

arrive en Germanie superieure). II en est de meine

pour Niger qui a servi quatre annees, et dont la

mort a dü intervenir par consequent entre 70 et
72 ap. ].-C.127. Dans la mesure oü l'on suppose

que la disparition de ces deux soldats est vraisem-

125 Suetone, Galba 12.2 ; Plutarque, Galba, 15. 3-4 ;

Tacite, Histoires, 1, 6, 2 ; 1, 31, 2 et 37, 2-3 ; Cass.

Dion, 64, 3, 1-2.

126 Tacite, Histoires, 2, 67.

127 La date de la mort des soldats mentionnes plus
haut, sous condition qu'ils se sont enröles en 68 :

CIL XIII, 6827 : 74 ap. J.-C. ; 6828 : 77 ap. J.-C. ;

6831 : 82 ap. J.-C. ; 6829 : 78 ap. J.-C. ; 6826 :

84 ap. J.-C. ; 6832 : 79 ap. J.-C. Donc aucun des

soldats n'est mort apres 84 ap. J.-C., date du depla-
cement de la legio I Adiutrix en Pannonie.

128 Frei 1969, en particulier p. 104.

129 Cf. Urban 1985, p. 90-94, et Tacite, Histoires V,

24,1 : sept./oct. 70.

130 II en va certainement de meme du soldat que
mentionne l'inscription d'Avenches CIL XIII, 5095
(Frei-Stolba 2012, dans ce volume). Cf. ä ce propos
Speidel 2009, p. 258 et n. 1 7 : l'auteur, qui se refere

au temoignage de plusieurs steles funeraires (no-
tamment AE 1995, 1572, necropole d'Apamee en

Syrie) indique que les soldats morts en route etaient
enterres pres d'un gite d'etape ou ä proximite d'un

camp lorsque la legion devait se rendre en un lieu

eloigne de sa base. Informations et reference aima-
blement fournies par R. Frei-Stolba.

131 Cf. notamment Van Berchem 1982, p. 141-150 ;

Le Roux 1992, p. 183-200. L'epithete Emerita fait
sans doute allusion ä une deduction de veterans

qu'on n'a pas pu decouvrir jusqu'ä ce jour : cf.

notamment Schillinger-FHäfele 1974.

blablement contemporaine, la date de leur deces

devrait se situer entre les annees 70 et 72 ap. J.-C.

On peut etre plus precis encore si l'on prend
en consideration la date meme de leur arrivee ä

Avenches. II faut pour cela suivre l'argumentation
developpee par P. Frei dans un article traitant des

quelques passages que le chroniqueur Fredegaire
a consacre ä AventicumUB. Selon lui, Fredegaire,

ne connaissant pas exactement la date exacte de
la fondation de la colonie d'Avenches, a lie cette

promotion ä la victoire sur des «Germains», soit
dans les faits, celle remportee sur les Bataves en

70 ap. J.-C.129. C'est donc en 71 qu'Avenches au-

rait obtenu le titre de colonie latine. On peut ainsi

considerer que c'est ä ce moment precis que nos

deux legionnaires, et avec eux d'autres soldats de
la legio I Adiutrix, ont ete envoyes en mission ä

Aventicum, afin peut-etre, comme nous allons le

voir dans le chapitre suivant, de preparer le ter-
rain en vue de la construction d'un grand edifice.

Presence militaire ä Avenches

Ces
steles funeraires renouvellent conside-

rablement l'appreciation que l'on pouvait
avoir jusqu'alors d'une presence militaire ä

Aventicum. Survenu en dehors de tout conflit militaire,
la mort de ces deux hommes, simultanee ou

non, se doit d'etre consideree comme acciden-

telle ou consecutive ä une maladie. L'hypothese
d'un deces subit alors qu'ils etaient simplement
de passage ä Avenches peut egalement etre ecar-

tee. Quel que soit en effet le lieu de la mort d'un
soldat, une Stele ne pouvait lui etre elevee qu'ä

proximite d'un camp militaire. Pour avoir ete

inhumes dans l'une des necropoles d'Aventicum,

nos deux soldats devaient donc avoir ete loges
dans des cantonnements etablis si ce n'est sur le

site meme de la capitale des Flelvetes, du moins
dans ses proches abords130.

Pour quelle raison, des lors, un detachement
de la legio I Adiutrix a-t-il ete amene ä stationner

pour une duree que l'on peut estimer relative-

ment longue ä Avenches Les missions nom-
breuses et variees que l'on reconnaTt ä l'armee
ä travers l'Empire offrent sur ce point plusieurs

pistes. Avant d'en evoquer quelques-unes, rappe-
lons quel etait l'etat des connaissances quant ä

une eventuelle presence militaire sur le site avant
la decouverte des steles.

Ä lui seul, l'epithete Emerita figurant dans la

titulature de la colonie des Helvetes (Colonia Pia

Flavia Constans Emerita Helvetiorum Foederatd) a

nourri de nombreuses discussions, l'installation

supposee de veterans ä Aventicum etant l'un des

principaux arguments pris en compte lorsqu'il
s'est agi de preciser le Statut de la colonie fla-
vienne131. Ce dossier n'a cependant pas lieu

d'etre rouvert ici, les legionnaires mentionnes
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sur nos steles etant, au moment de leur deces,

non pas des veterans-colons liberes du Service

militaire, mais des soldats en Service actif. II en va

d'ailleurs de meme du miles de la cohorte I inde-
terminee auquel se refere l'inscription d'Avenches
CIL XIII, 5095132, dont l'etude a ete reactualisee

par R. Frei-Stolba ä l'occasion de la decouverte de

nos deux steles.

L'apport du mobilier archeologique issu des

fouilles est lui aussi limite. Un petit lot de seize

tuiles estampillees de la legio XXI est ainsi recense

sur le site, elements qui sont davantage le fait
de la diffusion de produits issus d'ateliers mili-
taires, qu'un veritable argument en faveur de la

construction ä Aventicum de bätiments reserves
ä l'armee133.

L'inventaire des mllltarla des collections du

musee d'Avenches est plus significatif134. L'etude
de ces quelque 270 objets135 - armes, pieces

d'equipement personnel ou encore elements de

harnachements de chevaux - a en effet permis de

conclure, si ce n'est ä une importante occupation
militaire du site, du moins ä la presence episo-

dique ou reguliere dans la capitale helvete d'un

petit contingent de soldats136. Avec l'inscription
CIL XIII, 5095 evoquee precedemment, c'est bien

ce que semblent confirmer desormais ces deux
nouvelles steles.

Reste donc ä examiner les raisons possibles
de cette presence. Dans une ville de l'importance
d'Aventicum, capitale administrative de la cite
des Helvetes elevee au rang de colonie, confier ä

des unites de l'armee des täches secondaires de

police, comme le maintien de l'ordre, la garde
des prisons ou encore l'escorte et la securite de

hauts personnages est tout ä fait envisageable137.
II en va de meme du contrdle des axes de com-
munication, terrestres ou fluviaux, atteste par des

inscriptions dans plusieurs Sites de Suisse occi-
dentale138. Evoquee precedemment ä propos des

detachements de la legio I Adiutrix presents dans

la colonie d'Augusta Raurlca (Äugst), l'hypothese
de l'engagement d'un contingent de legionnaires
dans le cadre de l'entretien des routes, voire de

leur extension, se doit egalement d'etre propo-
see pour Avenches. Des fouilles ponctuelles me-

nees ä la porte de l'Est139 ont en effet demontre

que l'etablissement de la muraille a notamment
eu pour consequence la creation ex nihilo d'un
nouvel axe de communication aboutissant ä cet

important point d'acces ä la ville140.

D'autres projets faisant appel ä des connais-

sances techniques particulieres, comme la

construction des aqueducs qui alimentaient la

ville - mais dont on ignore pratiquement tout de

la Chronologie141 - doivent sans doute aussi etre

envisages comme motifs d'intervention de

l'armee. Mentionnons ä ce propos l'exemple fameux
de l'aqueduc de Bejai'a (Algerie), pour la construction

duquel on dut faire appel ä un architecte de
la llle legion Auguste, la main-d'oeuvre etant
egalement mise ä disposition par l'armee142.

Comme nous l'avons vu dans le chapitre
precedent, c'est sans doute egalement dans le

cadre de la realisation d'un edifice monumental

que doit s'expliquer la presence d'elements de la

legio I Adiutrix ä Avenches. Pour la periode consi-

deree, soit le debut des annees 70 du lc' s. de

notre ere, la construction du mur d'enceinte qui
s'est probablement echelonnee sur pres d'une de-

cennie143, s'impose d'emblee comme un chantier
oü les competences de l'armee ont pu ou dü etre
mises ä profit, tant pour la conception meme de

la muraille que pour l'acheminement, en grande
partie par voie d'eau, des materiaux - pierre
et bois - necessaires ä sa realisation. Peu apres
avoir accorde ä la ville son Statut de colonie en

71, l'empereur Vespasien pourrait avoir lui-meme
commandite l'edification de cet ouvrage militaire
de prestige et fait la preuve de son evergetisme
en mettant ä disposition pour sa construction une
main-d'oeuvre qualifiee.

1 32 Cf. Frei-Stolba 2012, dans ce volume.

133 Fuchs/Margueron 1998, p. 105-172.

1 34 Voirol 2000, p. 7-93.

1 35 Date entre le debut du Ier s. ap. J.-C. et le IV6 s., le

mobilier pris en compte dans cet inventaire n'inclut
toutefois pas les objets decouverts apres 1996.

1 36 On notera en outre qu'aucune monnaie contre-
marquee du type de Celles trouvees dans le camp
militaire de Hofheim am Taunus et que l'on asso-
cie ä la legio I Adiutrix, ne figure ä l'inventaire du
medailler d'Avenches.

137 Le Bohec 2002, p. 16.

1 38 Des soldats de la Vllle et de la XXe legion sont ainsi

attestes ä Geneve, Vevey (VD), Massongex (VS) ou
encore Soleure (SO) : Walser (R/5), nos 38, 59, 1 30

et 277.

139 BPA 33, 1991, p. 1 36-138 ; BPA 41, 1999, p. 228-
229.

140 L'amenagement de cette nouvelle voie se fera aux

depens de l'ancienne route du Nord-Est, condam-
nee dans un premier temps puis rehabilitee Cf. Cas-

tella/Flutsch 1990, en particulier p. 27-28 et n. 56.

141 Grezet 2006, p. 49-106.

142 Le Bohec 2002, p. 227. Cf. egalement Bardouille

2010, p. 79-87.

143 Au nord-ouest du site, soit du cöte de la plaine,
des pieux soutenant les fondations de la muraille
ont ete preleves en cinq endroits differents : les

datations dendrochronologiques obtenues pour
l'abattage des arbres debites s'echelonnent entre
les annees 68 et 77 ap. J.-C., la date de 76 ap. J.-C.

constituant le repere le plus precis pour l'edification
de ce secteur du mur : BPA 50, 2008, p. 272-273.
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Conclusions

Les
raisons pour lesquelles un detachement

de la legio I Adiutrix stationna ä Avenches

au debut de l'epoque fiavienne resteront inde-

terminees aussi longtemps que l'on ne dispo-
sera pas d'indices materiels comparables aux

marques laissees par cette legion sur des blocs

de construction dans le camp militaire de Mogon-
tiacum (Mayence). Si l'edification du mur d'en-

ceinte, unique ouvrage ä caractere militaire de la

capitale, se presente comme l'hypothese la plus

pertinente en ce qui concerne la legio I Adiutrix,
l'intervention de l'armee doit certainement aussi

etre envisagee sur d'autres chantiers monumen-
taux d'Aventicum.

C'est ce dont temoigne d'ailleurs peut-etre
l'inscription funeraire en l'honneur du Soldat de
la cohorte I anonyme mort en service ä Avenches
ä la fin du Ier s. ap. J.-C., periode qui voit notam-

ment, avec l'edification du complexe Cigognier-

theätre, l'extension du quartier religieux ä l'ouest
des secteurs d'habitat.

En depit de l'avancee considerable que repre-
sente la decouverte des steles de Dexter et de

Niger pour notre connaissance des relations qui
ont pu exister entre le Site civil d'Aventicum et
l'armee romaine, les traces materielles que l'on peut
attribuer ä des troupes stationnees ä Avenches

restent tenues. On se gardera donc bien d'assi-

miler cette presence difficilement quantifiable en

terme d'effectifs, ä une veritable occupation
militaire du site.
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Annexe:

Inventaire des inscriptions
funeraires d'Avenches

La
mise au jour de nouveaux vestiges n'a de

cesse d'inciter les archeologues ä reexaminer
les anciennes trouvailles dans le but de compa-
rer, quantifier ou mettre en contexte leurs decou-
vertes. Au chapitre des inscriptions funeraires

d'Aventicum, force est de constater qu'on ne

dispose actuellement d'aucun corpus, ni ouvrage
de synthese reunissant l'ensemble de ce type de

documents epigraphiques. II nous a des lors paru
necessaire de rassembler dans un tableau synthe-
tique toutes les inscriptions funeraires connues
ä ce jour. Cet inventaire n'est bien entendu pas

une etude en soi, mais un document de travail

regroupant pour chaque inscription une trans-

cription, des informations sur le contexte de

decouverte, des precisions sur les materiaux et
leurs dimensions, ainsi que les principales refe-

rences bibliographiques et un rappel de leur lieu

de conservation actuel.
La täche fut relativement laborieuse car si les

inscriptions funeraires presentees dans ce corpus
ont dejä ete retranscrites et/ou publiees, parfois

meme ä plusieurs reprises, elles sont neanmoins

dispersees dans une litterature relativement me-

connue des non-epigraphistes144. De plus, un

certain nombre d'entre elles ne sont pas inven-
toriees dans la base de donnees informatique
des collections du Musee Romain d'Avenches,
etant soit conservees dans d'autres institutions,
soit tout simplement perdues. En consequence,
retrouver des informations releve parfois du plus

simple hasard. C'est pour ces raisons que nous

avons dresse un etat de la question sous forme
d'inventaire. Les principaux recueils
epigraphiques145, le guide des inscriptions du Musee

Romain146, tout comme les premiers catalogues
d'objets147 du site d'Avenches ont ete depouilles
afin de dresser une liste exhaustive des trouvailles

et rassembler les occurrences bibliographiques.
L'article de L. Margairaz Dewarrat traitant de la

necropole de la porte de l'Ouest fut egalement
utile. Cet article a en effet l'avantage de presenter
dans un tableau synthetique les neuf inscriptions
funeraires retrouvees dans ce cimetiere avec des

references bibliographiques148. D'autres articles

plus specifiques et thematiques ont en outre
egalement ete consultes ; ils seront cites au fil des

commentaires.

Commentaires de l'inventaire

Ces recherches ont permis de rassembler 35

inscriptions funeraires (fig. 17), dont quatre sont

aujourd'hui malheureusement perdues (nos 17-

18, 23 et 25) bien qu'elles aient ete vues et

recopiees, parfois des le XVIe s.149. Ä celles-ci

s'ajoutent 11 autres inscriptions qui ne sont pas
conservees ä Avenches, mais entreposees ä Morat
(FR) (n° 24), ä Mötier (FR) (n° 26), ä Berne (nos 27-
29 et 32-33), ä Amsoldingen (BE) (n°s 30-31) ou

encore ä Payerne (VD) (n° 34) et ä Morens (FR)

(n° 35).
Ce corpus montre ä quel point les steles des

deux soldats trouvees en 2012 sont des decou-

vertes exceptionnelles. Ce sont egalement des

temoins archeologiques rares etant donne que
de tels documents epigraphiques n'avaient pas
ete decouverts ä Avenches depuis pres de 25 ans,

malgre une forte activite de fouilles sur l'ensemble
de la ville romaine. II faut en effet remonter aux
annees 1987-1989 pour la mise au jour des der-
nieres inscriptions. II s'agit des deux epitaphes
decouvertes dans la necropole d'En Chaplix. L'une

est dediee ä Visellia Firma, une petite fille decedee
ä l'age de un an et cinquante jours (n° 12), tandis

que Lautre est dediee ä Maternus par son fils Fron-

to (n° 1 3), vraisemblablement deux peregrins qui
ne jouissaient pas de la citoyennete romaine150. La

plus recente decouverte, egalement faite vers la fin
de 1989, est une base d'autel incomplete mise au

jour dans la necropole de la porte de l'Est et dont
l'inscription est malheureusement extremement
fragmentaire (n° 14)151. En outre, un fragment de

l'inscription funeraire (n° 34) d'un membre de la

grande famille des Otacilii, celebre dans la capitale
romaine, a ete decouvert en 1956 ä Payerne (VD),

puis immediatement reenfoui. Cette pierre avait

ete utilisee en remploi dans les fondations de l'ab-

batiale, vraisemblablement au Moyen-Äge.
Si l'on fait abstraction de ces quatre

trouvailles du XXe s., ainsi que de trois autres inscriptions

dont on ne connaTt pas le lieu de trouvaille
exact dans la ville d'Aventicum et, pour l'une, pas
la date (nos 1 7-19), force est de constater que

presque toutes les dedicaces funeraires connues
d'Avenches sont des decouvertes tres anciennes.

En effet, seize d'entre elles datent du XIX® s., tandis

que neuf autres sont mentionnees dans les

recueils d'inscriptions remontant au XVIe s.

144 Nous remercions R. Frei-Stolba, H. Lieb et M. Aber-
son pour les corrections qu'ils ont apportees ä cet
inventaire et plus particulierement pour la relecture
des transcriptions qu'ils ont ameliorees et parfois
completees.

145 Mommsen 1854 (ICH) ; Hagen 1878 ; ASA (MS)
1886 ; CIL XIII, 1899 ; Riese 1914 ; Howald/Meyer
1940 (H/M); Ewald 1974; Walser 1979 (R/S); Oel-

schig 2009.

146 Frei-Stolba/Bielman 1996 (IMRA).

147 Cart 1887 ; Martin 1891 ; Dunant 1900 ; Viollier
1927.

148 Margairaz Dewarrat 1989, fig. 23, p. 1 37.

149 Pour une etude historique des premiers corpus
d'inscriptions realises par les humanistes du debut
du XVI® s. ap. J.-C., cf. Frei-Stolba 1992.

150 Ces deux inscriptions ont ete publiees par Frei-Stol¬

ba 1999, p. 463-466.
1 51 Decouverte mentionnee dans Flutsch 1990, p. 204.
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Les decouvertes du XIXe s. incluent notam-
ment les neuf inscriptions funeraires (nos 3-11)
decouvertes lors des fouilles de la necropole de
la porte de l'Ouesten 1886/87, d'oü proviennent
egalement, selon toute vraisemblance, Celles des

deux soldats (n°s 1-2). Si ces inscriptions sont
toutes retranscrites dans les principaux recueils

epigraphiques, seule une moitie d'entre elles

est publiee avec un commentaire exhaustif152.

II s'agit de dedicaces completes pour la plupart
(ä l'exception des n°s 6, 8 et 11), gravees sur des

pierres de belle qualite et de formes tres variees,
telles qu'une colonne pour lulius lunianus (n° 3)

ou un autel pour Flavia Severilla (n° 9). On trouve
aussi des steles dont celle de Marcus Alpinius Viriiis

(n° 4), ainsi que des dedicaces funeraires sous

forme de plaques qui devaient etre encastrees
dans un plus grand monument. On compte celle

du sevir augustal Paulinius Sapidus (n° 5), celle

de Pompeia Gemella (n° 7) nourrice de l'empe-
reur Titus ainsi que celle de lanuaria lanuaris

(n° 10). Quelques annees plus tard, en 1890, a

egalement ete retrouve au theätre « l'angle d'un

monument funeraire en marbre blanc » avec les

lettres D[M] / CN ou M[ (n° 15). D'autre

part, des comptes-rendus du XIXe s. mentionnent
un autel funeraire inscrit (n° 35), provenant vrai-
semblablement d'Avenches, qui etait emmure ä

l'interieur de l'eglise de Morens (FR). Suite ä des

remaniements du XVIIe ou du XVIIP s., cette pierre
a ete deplacee et emmuree ä l'exterieur du choeur

152 Les nos 3, 4, 5 et 7 sont publiees dans Walser 1979.1
(R/5), p. 198-199 et p. 204-209 et les n° 3, 4, 7

et 9 le sont dans Frei-Stolba/Bielman 1996 (IMRA),

p. 28-30, p. 55-58, p. 62-63.

153 Communication de |. Monnier, Service archeo-

logique de l'Etat de Fribourg : « La stele funeraire
romaine de l'eglise de Morens FR », rapport d'inter-
vention, 2008.

154 L'eglise romane d'Amsoldingen a ete construite
vers le X7XP s. sur les ruines d'un ancien sanctuaire
datant de l'an 700. Vers 1200, l'eglise est remaniee
et c'est de cette epoque que date la crypte teile

qu'elle est connue aujourd'hui. A la meme epoque
fut construit le bätiment de la collegiale qui sera

plus tard (vers 1496) transforme en chäteau.

155 Cette supposition a ete emise par les historiens qui
se sont occupes des 1809 de recopier et publier ces

inscriptions, ä savoir Franz Ludwig Haller et Franz

Sigismund Wagner. Iis imaginaient en effet qu'ä
Amsoldingen se trouvait une occupation romaine.
Toutefois, ä l'exception d'un sanctuaire romain

que certains supposent se trouver ä proximite de

l'eglise, aucun vicus ou villa n'est connu dans les

environs d'Amsoldingen. Cette hypothese a ete re-

prise ä plusieurs reprises, notamment par V. Stähli,
Die römischen Inschriftensteine von Amsoldingen,
lahrbuch vom Thuner und Brienzersee 1977, p. 6-24.

156 Nous remercions R. Frei-Stolba qui a porte cet article
ä notre connaissance : Walser 1980.

157 Walser 1980, p. 112.

158 Ibid. En outre, une expertise petrographique qui
avait ete realisee sous l'impulsion de H. Hagen a

montre que les autels sont tailles dans un calcaire

identique ä celui utilise ä Aventicum, provenant des

carrieres de La Lance (Concise VD), sur la rive nord
du lac de Neuchätel.

de l'eglise, epoque ä laquelle eile a ete coupee
par la moitie153. Pour des raisons de conservation,
le fragment d'autel a ete deplace en 2008 par le

Service archeologique de l'Etat de Fribourg dans

l'eglise oü il est desormais expose au public sur le

cöte droit de la nef.

Les autres trouvailles comprennent un groupe
d'inscriptions reconnues au XIXe s. ä Amsoldingen

(pres de Thoune, BE). II s'agit de plusieurs
autels funeraires retrouves en remploi dans les

mafonneries de l'eglise et du chäteau, successi-

vement en 1809 apres la demolition de la maison
du chanoine (n° 31), en 1816 dans la crypte de

l'eglise qui servait alors de reserve de legumes
et de cave ä fromages (nos 27 et 29), en 1877

emmures dans le choeur de l'eglise (n° 30), ainsi

que dans le mur de l'ossuaire situe ä cöte du ci-

metiere (n° 28). Beaucoup plus recemment, en

1978, la renovation du choeur de l'eglise a revele

deux fragments supplementaires qui etaient
egalement emmures (nos 32-33)154. Si l'origine aven-
choise de ces monuments a ete mise en doute,
principalement en raison de la tres longue dis-

tance separant Amsoldingen d'Aventicum (plus
de 60 km)155, l'etude historiographique publiee
en 1980 par C. Walser permet de lever bien des

incertitudes et de confirmer que ces tres beaux

autels funeraires proviennent effectivement de

l'une ou l'autre des necropoles de la colonie
romaine156. Parmi un certain nombre d'arguments,
l'onomastique revele par exemple que les defunts

et leurs dedicants ont pour la plupart des connec-
tions avec plusieurs des grandes familles connues
d'Aventicum et des environs, comme les Otacilii

et les Flavii (n° 29), les Pompeii (n° 30) ou encore
les Camillii (n° 27). De plus, deux inscriptions font
mention de corporations professionnelles qui,
Selon G. Walser, devaient etre implantees principalement

dans les cites importantes, teile que celle

de Camillius Polynices (n° 27) qui appartenait au

College des charpentiers (fabrum tignuariorum) ou
celle de Severius Commendatus (n° 28) qui offi-
ciait dans le College des pretres lie au culte imperial

(dendrophore AugustaUs)^57.

Selon G. Walser, la distance n'est pas non

plus un obstacle pour les recuperateurs de blocs

architecturaux. Un exemple concret est la borne

leugaire inscrite sur une colonne en reemploi ä

Amsoldingen. Cette derniere, mise au jour dans la

crypte de l'eglise, mentionne Avenches ä 7 Neues,

Aventic(o) leug(as) VII. Dans la mesure oü cette
borne devait se trouver ä l'epoque romaine ä seu-

lement 15 km environ d'Aventicum, il est evident

qu'elle a ete deplacee et ceci sur une distance de

50 km environ. II faut donc en conclure qu'il etait

toujours beaucoup plus rentable de se servir de

pierres dejä fagonnees et de les transporter, par-
fois sur de tres longs trajets, plutöt que d'extraire
localement les blocs et les fafonner sur place158.

Le reemploi d'autelsfuneraires ä Amsoldingen
est par ailleurs un excellent exemple de recupe-
ration selective. En effet, leur forme architecturale
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Fig. IS
La moitie inferieure de l'autel
funeraire de Valeria Secca sert

aujourd'hui de socle pour le

pilier central en molasse qui
supporte i'enorme poutre en
chene du plafond (installe
vers 1680) de la cave de la
famille Biolley ä Mötier (FR).

rectangulaire avec deux bases larges convenait
tout-ä-fait pour soutenir la voute de la crypte.
Ces pratiques de recuperation, en vigueur des le

Haut Moyen Äge, sont notamment attestees par
des temoignages ecrits du milieu du XVIe s., apres
la conquete bernoise. En effet, des decrets du
Conseil de la ville de Berne attestent que les Ber-

nois ont utilise les ruines d'Aventicum comme car-
riere. C. Walser mentionne entre autres certains

passages dans lesquels la directive est donnee
de demonter meticuleusement les pierres taillees

d'Avenches, puis de les preparer au transport
afin de les reemployer dans des magonneries ä

Morat (FR) ou Cümmenen (Saanebrücke) (BE)159.

Les inscriptions funeraires mentionnees des le

XVIe s. et au XVIIe s. concernent egalement des

monuments qui n'ont pas ete retrouves in situ,
mais en reemploi comme materiaux de construc-
tion. II s'agit de trois inscriptions mises au jour
ä Avenches, de deux inscriptions decouvertes
ä Morat (FR), d'une ä Faoug (VD), ainsi que de

quatre autres retrouvees ä Villars-Ies-Moines

(Münchenwiler, BE). Figurant dans les premiers
Codices epigraphiques gräce ä quelques huma-
nistes qui les ont vues, recopiees et decrites, elles

font partie des premieres collections d'inscrip-
tions connues de Suisse160. Ä Avenches, le sar-

cophage de la petite Aelia Modestina qui a vecu
4 ans et 2 mois (n° 16) se trouvait emmure dans

l'eglise Marie-Madeleine. Une seconde inscrip-
tion, perdue, est dediee ä Severia Martiola par
son frere Severius Marcianus (n° 18). Son lieu de
trouvaille n'est connu que par la mention «Wi-

felsburg». Une troisieme inscription (n° 17) tres
lacunaire dont on ne connalt pas le support,
egalement perdue, mentionne un miles d'une
cohorte I restee anonyme jusqu'ä la nouvelle lec-

ture de R. Frei-Stolba161. Cette derniere avait ete

recopiee au milieu du XVIIe s. par Remigius Faesch

dans son Thesaurus inscriptionum antiquarum162.
Ä Morat (FR), l'inscription de Titus Nigrius Sa-

turninus (n° 24), ainsi que celle de Hibernia Valentina

(n° 25) etaient encastrees dans l'un des murs
de l'eglise Saint-Maurice au moment oü elles ont
ete recopiees au XVIe s. La premiere a en outre
ete deplacee dans l'eglise reformee frangaise, puis
dans le gymnase de Morat. Elle est actuellement

presentee au Musee de Morat, la seconde est en

revanche perdue.
L'autel funeraire de Valeria Secca (n° 26) a ete

trouve dans l'eglise de Faoug (VD) en 1631.
L'inscription, alors complete, est mentionnee pour la

premiere fois par Faesch en 1635-1636163. Apres
avoir ete ramenee au chäteau d'Avenches, eile

disparait et c'est par une lettre ecrite en 1 710 par
Friedrich von Graffenried (cf. infra) qu'on apprend

que la moitie inferieure, comprenant les quatre
dernieres lignes de l'inscription, sert de pilier central

dans la cave d'une maison de Mötier (FR)164

oü eile se trouve encore aujourd'hui165 (fig. 15).

159 Walser 1980, p. 112.

160 La premiere collection epigraphique connue (com¬

prenant neuf inscriptions de Suisse) a ete rassem-
blee sans doute par l'humaniste Henricus Glarean

(1515), cf. la copie dans les papiers (schedae) de
Boniface Amerbach, bibliotheque universitaire de
Bäle Mscr. C VI a 77 (l'Anonyme Glareani), cf. Frei-

Stolba 1992, p. 231 -242 ; cette collection a par la

suite ete reprise et completee par d'autres huma-
nistes tels que Johannes Stumpf et Aegidius Tschu-

di; ce dernier reunit vers 1536 un important corpus
de 19 inscriptions (dont 14 provenant d'Avenches),
cf. Frei-Stolba 1992, p. 231-242.

161 Cf. Frei-Stolba 2012, dans ce volume.

162 Faesch 1635-1 636, p. 6 (recto). Nous remercions
R. Frei-Stolba de cette reference.

163 Faesch 1635-1636, p. 6 Nr. XIII.

164 Pour la decouverte de la moitie inferieure ä Mötier,
cf. Dübi 1887, p. 458-461. La famille von Graffenried

avait un lien par alliance avec la famille Tillier

(proprietaires de la maison), car Samuel Jenner, fils
d'Anna Margaretha von Graffenried a epouse en

1696 Elisabeth Tillier, fille de Nicolas Tillier et seule

heritiere.

1 65 Nous remercions chaleureusement la famille Biol¬

ley de nous avoir permis de documenter cette
inscription.
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Fig. 16

Durant le XIXe s., la Stele a
niche de lulia Censorina et
le bloc portant l'inscription
ä Donatus Salvianus etaient

exposes dans le hall du
chäteau de Münchenwiler
(Villars-Ies-Moines, BE)

parmi d'autres antiquites
collectionnees par les

proprietaires, la famille von
Craffenried.

II precise que le bloc a ete apporte d'Avenches

par Nicolas Tillier, baillif d'Avenches en 1678

et proprietaire de cette maison, pour soutenir
l'immense plafond en poutres qu'il a fait installer
dans la plus grande des caves166. Par contre, la

moitie superieure a completement disparu.
Les quatre inscriptions retrouvees ä Villars-

Ies-Moines (Münchenwiler, BE) ont ete recopiees

pour la premiere fois par l'humaniste Glarean

qui les a vues en 1515 dans le cloTtre et la nef

de l'eglise avant sa demolition (qui survint entre
1553 et 1557), puis par les deux humanistes Aegidius

Tschudi et Johannes Stumpf qui, en 1536, les

recopierent egalement167. Les blocs portant les

inscriptions avaient ete deplaces depuis Avenches

vers 11 00, au moment de la construction du prieu-
re clunisien. Iis ont ensuite ete maintes fois deplaces

au gre des transformations de l'eglise (apres
son incorporation ä la collegiale Saint-Vincent de

Berne en 1484), puis lors de la construction du

chäteau qui debuta en 1536. L'annee 1497 ou

1499, gravee sur le cote droit de la stele ä niche

166 Pour la succession et l'histoire de la maison, cf.

Schöpfer 1989, p. 321-323.

167 Frei-Stolba 1992, p. 231 -240. Bossert 2000, p. 1 72.

168 Bossert 2000, p. 1 71.

169 L'etude de ce bloc inscrit a ete recemment reprise

par H. Lieb et Ph. Bridel : Lieb/Bridel 2009, p. 59-
70.

1 70 Au total, dix inscriptions ont ete rachetees par l'As-
sociation Pro Aventico au prix de CHF 5700.- dont
seulement 700.- au frais de l'Etat, cf. Bossert 2000,
p. 1 72, n. 10 et Schulthess 1924, p. 79.

de lulia Censorina (n° 20), est vraisemblablement

un des premiers temoins epigraphiques du depla-
cement de ces pierres incorporees ä l'architecture
des edifices168. Les autres monuments funeraires

trouve ä Villars-Ies-Moines comprennent l'autel
du sevir augustal Lucius Camillius Faustus (n° 21),
le bloc incurve dont l'inscription donne le nom
de Donatus Salvianus (n° 22), esclave imperial et

percepteur des impöts169, ainsi que l'inscription
dediee ä Otacilia Faventina (n° 23), aujourd'hui
perdue. Ces inscriptions furent extraites des murs

par le proprietaire du chäteau Friedrich von Graf-

fenried (1815-1886), un passionne d'antiquites.
Elles furent ensuite exposees dans le grand hall du

chäteau pendant trois generations avant d'etre
vendues, ä prix d'or en 1922, ä l'Association Pro

Aventico, par les heritiers alors completement de-

sinteresses par ces vieilles pierres (fig. 14). La

raison n'en etait pas moins financiere car ils avaient

en ce temps grandement besoin d'argent170.
Ä ce jour, le nombre d'inscriptions funeraires

connues ä Avenches (35 occurrences) peut
paraTtre bien derisoire ä l'echelle d'une capitale
de cite teile qu'Aventicum. S'il est vrai que ce

bilan reflete l'etat tres aleatoire des decouvertes

archeologiques, puisqu'il est en effet assez rare

de pouvoir fouiller les necropoles in extenso, il

est egalement vraisemblable qu'un nombre assez

considerable de monuments de ce type ait pu
disparaTtre au Moyen Äge dans les entrailles des

fours ä chaux. On peut des lors considerer que la

recuperation, reglementee ä certaines epoques,
d'innombrables blocs architecturaux pour la

construction de quelques autres monuments ä

l'exterieur d'Avenches ait ete, en definitive, une
reelle aubaine qui fait aujourd'hui la bonne for-
tune du musee et des chercheurs. C'est assure-

ment gräce ä leur reutilisation qu'ils ont ete sau-

ves d'une destruction irremediable.
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N° Inscription
Lieu de

decouverte Contexte Support et
materiaux

1

L(uci) Pollenti / Dextri L(ucii) fil(ii) / domo Saver(ia) /
mil(itis) legiori(is) / / Adiutri(cis) / c(enturiae) Alli Mar[i]/ni
annq(rum) / XXIII aer(um) / V hic situs / est her(es) ex /
testamen(to) fac(iendum) / cur(avit) Q(uintus) Val(erius)
Rufus

Avenches,
route de

Lausanne 1

trouvee en 2012 dans le jardin de la propriete
Stämpfli ä 1 m de profondeur, sans doute
deplacee de la necropole de la Porte de l'Ouest ä

une date inconnue

stele

gres coquiller

2
M(arcus) [-3-4-]us / Nig[-l-2-]r+ mi[iti(?s) / l[eg(ionis) 1

A]diutr(icis) / domo Cla(udia) / Apro P(ublius) Dec(ius) /
Acutus ex / test(amento) her(es) mil(itavit) an(nos) Uli

Ibidem idem
stele

gres coquiller

3
D(is) M(anibus) / D(ecimi) lul(ii) / luni(ani) / lul(ia) Tit/
ullin(a) / ux(or)

Necropole de
la Porte de

l'Ouest

decouverte en 1886 lors des fouilles menees par la

FPA, Champs Mandliauds, sect. 3

colonne
calcaire blanc

4 D(is) M(anibus) / Marci / Alpini / Viriiis Ibidem idem
stele

calcaire du Jura

5
D(is) M(anibus) / Paulin(i) Sapid(i) / IIIIII vir(i)
Aug(ustalis) / Paulin(ius) Primi/tius fil(ius) et / Donatus /
lib(ertus) / f(aciendum) c(uraverunt)

Ibidem idem plaque
calcaire blanc

6 -]/[-]MM[—] / [F]lav[-~] / Sat[-~] / con[iunx ou iugi Ibidem idem stele, incomplete
calcaire blanc

7
[D(is)] M(anibus) / Pomp(eiae) Gemell[(ae)] / Pomp(eia)
Dic[a]ea l(iberta) / et Primu[l]ia s(erva) / educat(ricis)
[AJug(usti) n(ostri)

Ibidem
decouverte en 1886/1887 lors des fouilles menees

par la FPA, Champs Mantillauds, sect. 3

plaque, 4 fg.
marbre

8 MAGN[/ANN XX S[ / MMP
(lecture amelioree par S. Oelschig)

Ibidem
decouverte en 1 886 lors des fouilles menees par la

FPA, Champs Mantillauds, sect. 3

plaque,
incomplete (2 fg.)

calcaire blanc

9
D(is) M(anibus) // Flaviae Seve/rille que v/ixit an(nis)
XXX[-l-2-] 7/7 Flav(ius) Severin/us coniux c/oniuge
f(aciendum) c(uravit) (lecture amelioree de M. Aberson)

Ibidem idem
autel

calcaire blanc

10
D(is) M(anibus) / lanua[ri]ae lanuaris / quae v[ix]it annis/
vigi[nti n]ovem/ Secu[ndin]us filius/ f(aciendum) c(uravit)

Ibidem
decouverte en 1886/1887 lors des fouilles menees

par la FPA, Champs Mantillauds, sect. 3

plaque,
incomplete (7 fg.)

calcaire blanc

11

Hav[e — / Lucius) Fl(avius) F[—] / [—] + [—]
(lecture amelioree par S. Oelschig et completee par
R. Frei-Stolba)

Ibidem
decouverte en 1886 lors des fouilles menees par la

FPA, Champs Mantillauds, sect. 3

plaque,
incomplete

calcaire blanc

12
D(is) M(anibus) s(acrum) / Viselliae Firmae / Visel(lius)
Firminus et / lulia Secunda parente[s]/ infe(licissimi) vix(it)
an(no) 1 dieb(us) L

En Chaplix,
necropole

decouverte en decembre 1987, en position
secondaire, ä plat au sommet de l'inhumation
d'enfant St 50

plaque
calcaire urgonien

13 [D(is)J M(anibus) Matern[i] / Fronto fi[l(ius)] / pos[uit]

En Chaplix,
enclos

funeraire nord
et necropole

un fragment decouvert en 1989 dans les niveaux
de demolition du mausolee nord et deux
fragments decouverts en 1888 dans les niveaux
superficiels de la necropole

plaque,
incomplete (3 fg.)
calcaire urgonien

blanc

14 / — ]ex / [—]al Fla/[vius CJarpus f(aciendum)
c(uravit)

Porte de l'Est
decouvert en 1989 dans la necropole ä 25 m de la

Porte de l'Est

autel?, incomplet
(base mouluree

conservee)
calcaire blanc

15 D(is) [M(anibus)] / C N ou M[ Theätre
a ete decouverte en 1890 lors des fouilles menees

par la FPA, peripherie Orientale

plaque,
incomplete,

calcaire blanc

16
[AeJIiae Modestinae / quae vixit annis II m(enses) IV /
Aelius Cladaeus et Cani/nia Modestina parentes / filiae
dulcissimae / posuerunt

Avenches,
eglise

1iremention en 1515 par l'anonyme Glareani; se

trouvait enmure dans l'eglise Marie-Madeleine
sarcophage

calcaire blanc

17

[-] 1 [-] | [-] | [-O- Y-] | [-ANIEN -} | [-IVS-
-] | [—] MIRO H 1 HO[~] \C RS Senecae A[\ XL

stip(endiorum) XVIII hi[.] | situs est. Testa[m(ento)] \ fieri
iussit (d'apres Remigius Faesch)
[— | — ]+ [—] + [— | — ]Anien[sis — \ — ]ius[— j

— ] mil(es) rc[<o>h(ortis) 1 rM]o[nt(anorum)] \ c(ivium)
R(omanorum) (>=centuriae) Senecae, a[nn(orum)] \ XL,

stip(endiorum) XVIII, hi[c] \ situs est, testa[m(ento)] \ fieri
iussit (restitution de R. Frei-Stolba)

Avenches

16re mention par Remigius Faesch au XVI1° s.

(Thesaurus inscriptionum antiquarum, Bäle, 1635-
1636, p. 6); recente relecture de R. Frei-Stolba

(2012)

type de support
inconnu

Fig. 17

Corpus des inscriptions funeraires d'Avenc/ies/Aventicum
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Dimensions
(cm)

Inv. Inv. epigr. References bibliographiques Depot actuel N°

H: 142; larg. 66; ep. 24 - 28
Champ. epigr.: 39 x 67

Lettres: 4-4,5
12/15854-01 - BPA 54, 2012, p. 230 Depot MRA 1

H: 142; larg. 70; ep. 24 - 27
Champ epigr.: 53 x 82

Lettres: 7-10
12/15854-02 - BPA 54, 2012, p. 235 Depot MRA 2

H: 146; 0 38

Champ epigr.: 26 x 1 8

Lettres: 2,5 - 4,8

1886/2014
(Troyon 2014)

7163
CIL XIII n° 5135; Cart n° 3; Martin n° 2014; ASA p. 260,
290; Dunant n° 5; Viollier p. 65; Ewald n° AV50; RIS

n° 99; Margairaz n° 6; IMRA n° 11; Oelschig n° 7163
Musee MRA 3

H: 132,5; larg.: 58,7;
ep.: 26 - 28,5

Champ epigr.: 42,5 x 60
Lettres: 5,7-12,1

1886/2015
(Troyon 2015)

7150

CIL XIII n° 51 30; Cart n° 4; Martin p. 8-9; ASA p. 260;
Dunant n° 21; Viollier p. 65; H/M n° 230; Ewald n° AV48;
RIS n° 98; Margairaz n° 2; IMRA n° 14; Liertz p. 44;
Oelschig n° 7150

Musee MRA 4

H: 45; larg.: 29; ep. -2,5
Lettres: 2,4 - 4,2

1 886/201 6

(Troyon 2016)
7007

CIL XIII n° 5108; Cart n° 5; ASA p. 261; Dunant n° 30;
Riese n° 2039; Viollier p. 64; H/M n° 215; Ewald n° AV31;
RIS n° 94; Margairaz n° 1; Liertz p. 44; Oelschig n° 7007

Depot MRA 5

H: (58); larg.: (20); ep. 19
Lettres: 3,3 - 4,4

1886/2019
(Troyon 2019)

7109
CIL XIII n° 5147/8; Cart n° 1; ASA p. 260, 290; Dunant
n° 1 7; Viollier p. 66; Ewald n° AV60; Margairaz n° 9;

Oelschig n° 7109
Depot MRA 6

H: 29; larg.: 49,8; ep.: 2,2
Lettres: 3,5

1886/2020
(Troyon 2020)

7145

CIL XIII n° 51 38; Cart n° 6; Martin p. 44-46; Dunant
n° 37; Viollier p. 65; H/M n° 233; Schwarz p. 40 + 119;
Ewald n° AV25; Van Berchem fig. 1; RIS n° 97; Margairaz
n° 7; IMRA n° 3; Oelschig n° 7145

Musee MRA 7

H: (50); larg.: 54,5 - 50;

ep.: 5 - 6,2
1886/2023

(Troyon 2023)
7064.1
7064.2

CIL XIII n° 5139/5140; Cart n° 2; Martin p. 8; ASA

p. 289; Dunant n° 1 8; Viollier p. 65-66; Ewald n° AV33;
Margairaz n° 8; Oelschig n° 7064.1 + 7064.2

Depot MRA 8

H: 112,5; larg.: 44; ep.: 34,5
Lettres: 3,4 - 4,1

1886/2059
(Troyon 2059)

7162
CIL XIII n° 51 32; Cart p. 27; Martin p. 6; Dunant n°

10; Viollier p. 66; Ewald n° AV49; Margairaz n° 4; IMRA

n° 12; Oelschig n° 7162
Musee MRA 9

H: 51,5; larg.: 53,5; ep. 2-2,2
Lettres: 3,8 - 4,8

1887/2060
(Troyon 2060)

7065
CIL XIII n° 51 34; Cart p. 26; Dunant n° 33; Viollier p. 66-
67; Margairaz n° 5; Oelschig n° 7065 Depot MRA 10

H: (28,5); larg.: (23,8);
ep. 5,8-6,3
Lettres: 5

1887/2061
(Troyon 2061)

7058
CIL XIII n° 51 31; Cart p. 27; Dunant n° 1 6; Viollier p. 66;
Ewald n° AV29; Margairaz n° 3; Oelschig n° 7058 Depot MRA 11

H: 40,5; larg.: 65,5; ep. 9,5
Lettres: 3,3

88/6525-01 7170
Castella et al. p. 34; IMRA n° 1 3; Castella p. 54;
Frei-Stolbal p. 463-465; Oelschig n° 71 70

Musee MRA 12

H: 26,4; larg.: (34-35);
ep. 2,5-3

Lettres: 2,7-3
88/6983-01

7183.1-
7183.3

Castella/Flutsch p. 280; Castella p. 60; Frei-Stolbal

p. 465-466; Oelschig n° 7183.01 ä 03 Depot MRA 13

H: (30); larg.: 40; ep.: (17,5)
Lettres: 2,3 - 2,5

89/7135-01 7184 Flutsch p. 204-205; Oelschig n° 7184 Depot MRA 14

H: (10,4); larg. (12,4);
ep.: (2,6)
Lettres: 3

Troyon 2375 7112 Oelschig n° 7112; Matter n° 16.1, p. 408 Depot MRA 15

H: 58; larg.: 120,5; ep.: 67,5
Lettres: 4,8 - 5

- 7156
CIL XIII n° 5129; ICH n° 198; Hagen n° 55; Dunant n° 39;
Viollier p. 76; H/M n° 229; Ewald n° AV1 3; RIS n° 96 Depot MRA 16

- CIL XIII n° 5095; ICH n° 1 80; Hagen n° 52; Frei-Stolba2 perdu 17
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N° Inscription
Lieu de

decouverte
Contexte Support et

materiaux

18
D(is) M(anibus) / Severiae / Martiole / Sever(ius) Mar/
cianus / frater / f(aciendum) c(uravit)

Wifelsburg,
donc

Avenches
1®'emention par Aegidius Tschudi (1536)

colonne
(selon Stumpf)

19 — ]++++ / [—cojniunx [—] Avenches lieu et date de decouverte inconnus plaque
calcaire blanc

20 luliae Cen/[s]orinae / Cn(aeus) lul(ius) Cau/pius pater

Villars-Ies-
Moines

(Münchenwiler,
BE)

14fe mention en 1515 par l'anonyme Clareani; en

remploi dans le clottre de l'eglise, puis dans le

chäteau avant d'etre expose dans le hall d'entree
du chäteau

stele ä niche avec
buste

calcaire blanc

21

D(is) M(anibus) / L(ucius) Camillius / Faustus / IIIIII vir
Aug(ustalis) / viv(us) fecit / in anno LXX / vixit annis /
LXXXXII

Ibidem

1*re mention par l'anonyme Clareani en 1515, puis

par l'humaniste N. Pacedanius en 1516-1519; se

trouvait en remploi ä cöte de l'autel dans le chceur
de l'eglise, puis emmure dans le chäteau avant
d'etre expose dans le hall d'entree du chäteau

autel calcaire
blanc

22
Donato Caesaris Au[g(usti)] / Salviano exactor[i] /
tributorum in Hel[v(etis)] / Communis vicariu[s]

Ibidem

1®re mention par l'anonyme Clareani en 1515 et
Pacedianus en 1516-1519; se trouvait sans doute
d'abord dans le prieure clunisien, puis tut emmure
dans une maison du village avant d'etre expose
dans le chäteau

bloc incurve
calcaire blanc

23

D(is) M(anibus) / Otaciliae Fa/ventinae uxo/ri
M(arcus) Otacili[us] / IIIIII vir A[ug(ustalis)] / pos(uit)
b(ene) m(eritae) ipsa viva (lecture complete de
J. C. Hagenbuch en 1727 et de A. Parent)

Ibidem
1ire mention par Aegidius Tschudi en 1536;se
trouvait en remploi ä l'entree du prieure ou «ä

droite devant la porte de l'ecurie aux chevaux»

type de support
inconnu

24
D(is) M(anibus) / T(iti) Nigri / Saturnini / Saturninia /
Cannica / liberta et / coniunx / f(aciendum) c(uravit)

Morat (FR)

l5"5 mention par Aegidius Tschudi en 1536;
encastree dans un mur de l'eglise St-Maurice, puis
dans l'eglise reformee franfaise et enfin erigee
dans le gymnase de Morat

stele
calcaire blanc

25
D(is) M(anibus) / Hiberniae/ Valentina[e]
(lecture amelioree de R. Frei-Stolba et H. Lieb)

Ibidem
1®re mention par Aegidius Tschudi en 1536; se

trouvait enmmuree dans l'eglise St-Maurice
type de support

inconnu

26
D(is) M(anibus) / Valeriae/ Seccae/ quae iucunde /
vixit annis LXV / L(ucius) Severius/ Martius llllllvir /
Aug(ustalis) maritus / f(aciendum) c(uravit)

Faoug (VD)

trouvee en 1631 dans l'eglise de Faoug, puis
amenee ä Avenches; 1®re mention par Faesch en
1635-1636 ; la moitie inf. se trouve actuellement
ä Mötier (FR) oü eile sert de base de pilier dans la

cave de la famille Biolley

autel

27

D(is) M(anibus) / Camill(ius) Polynices / natione Lydus
artis / aurifex corporis / [f]abr(um) tignuariorum / [a]
pud eosdem omnib(us) / [hjonoribus functus / [et
ornament(is) honora/t]us vixit ann(os) LX[... / e]t
Camillio Paulo / [f]ilio eiusdem artis / [e]t corporis qui
vixit / annos aetatis XXXIII

Amsoldingen
(BE)

trouve en 1816, coupe en deux et servant de

piedroits ä la voüte en croix de la crypte de

l'eglise; demontes et ramenes ä Thoune en 1874

autel, en 2 fg.
avec une lacune
de 1 ligne env.
calcaire du Jura

28 D(is) M(anibus) / Severi Com/mendati den/[d]rophor(i)
Aug(ustalis) A/[s]inula coniu[x] / f(aciendum) c(uravit)

Ibidem
trouve en nov. 1877 dans le mur de l'ossuaire ä

cöte du cimetiere
autel

calcaire du Jura

29

D(is) M(anibus) / Flaviae Pusinnae / uxori karissima[e] /
ac pudicae piis/simae / quae vixit ann(is) XVIII / diebus
IUI / Otacilius Thesaeus / perinde kariss(imus) marit(us) /
f(aciendum) c(uravit)

Ibidem
trouve en 1816, servant de piedroits ä la voüte en
croix de la crypte de l'eglise

autel
calcaire du Jura

30
D(is) M(anibus) / Pomp(eia) Hospitae / feminae sanc/
tissimae quae / vixit ann(os) XXXII / Cemin(ius) Victul/Ius
coniug(i) in/compar(abili) f(aciendum) c(uravit)

Ibidem
trouve en 1877 lors de travaux de restauration
dans l'eglise

autel
calcaire du Jura

31
D(is) M(anibus) / Mati[di]ae Pu/[s]innae quae / vixit
an(nos) XXV [..] / Mat(idius) Pervinc/us pater f(aciendum)
c(uravit)

Ibidem
trouve en 1809 lors de la demolition de la maison
du chanoine

autel
calcaire du Jura

32
D(is) M(anibus) / A[q]uil[liae —] / ascia [— /-
(restitution de R. Frei-Stolba)

Ibidem
trouvee en 1978 lors de la renovation de l'eglise,
emmuree dans le mur de l'abside

stele?, autel?,
tres incomplet

33
]B[- /- ]+V[- / - ]D / [- / -]VR [- / - ]EI

T[-/'-
(restitution de R. Frei-Stolba)

Ibidem trouvee en 1978 lors de la renovation de l'eglise,
emmuree dans le mur de l'abside

stele?, autel?,
tres incomplet

34
D(is) M(anibus) /[.] Otacili / [,..]atus[../-
(lecture de H. Lieb) Payerne (VD)

incluse dans les fondations de l'abbatiale au
Moyen-Äge; decouverte en 1956, puis reenfouie
immediatement

stele?, autel?,
incomplet

35
/ quae vixit / annos XXV / Matur(ius) Cara/tilius

pater / p(onendum) c(uravit)
(restitution de R. Frei-Stolba)

Morens (FR)

d'apres les comptes-rendus du XIXe s., la stele se

trouvait initialement muree ä l'int. de l'eglise, puis
suite ä des remaniements (au XVIIe ou XVIIP s.?)

fut deplacee et muree dans l'angle ext. de l'eglise

autel, incomplet
calcaire du Jura
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Dimensions
(cm)

Inv. Inv. epigr. References bibliographiques Depot actuel N°

- -
CIL XIII n° 5112; ICH n° 202, Hagen n° 56; Viollier p. 75-
76 perdu 18

H: (40,5); larg.: (29); ep. 21

Lettres: 5,5
- 7153 Oelschig n° 7153 Depot MRA 19

H: 120; larg.: 60; ep.: 42
Champ epigr.: 27 x 37

Lettres: 4 - 5

X/1 342 7149

CIL XIII n° 5136; ICH n° 200; Hagen n° 57; Dunant
n° 52; Viollier p. 76-77; H/M n° 231; Ewald n° AV72;
R/5 n° 100; IMRA n° 15; Bossertl n° 31; Bossert2, n° 32;
Oelschig n° 7149

Musee MRA 20

H: 164; larg.: 87; ep.: 70
Lettres: 4,6 - 7,5

- 7053

-

CIL XIII n° 5097; ICH n° 1 87; Hagen n° 50; Viollier p. 73-
74; H/M n° 21 3; Ewald n° AV3; R/S n° 89; Bossert2,
n° 31; Oelschig n° 7053

Depot MRA 21

H: 58,5; larg.: 118,5; ep.: 45
Lettres: 9 - 9,8

- 7047
CIL XIII n° 5092; Orelli 1844 n° 1 71; ICH n° 1 78; Hagen
n° 27; Dunant n° 50; H/M n° 193; R/S n° 84; Bossert2,
n° 29; Oelschig n° 7047; Lieb/Bridel p. 59-70

Depot MRA 22

- - -
CIL XIII n° 5107; ICH n° 190, Hagen n° 58; Viollier p. 75;
Bossert2, n° 33 perdu 23

H: III; larg.: 40; ep.: 30
Lettres: 3,5 - 4

- -
CIL XIII n° 5137; ICH n° 201; Hagen n° 51; Dunant n° 44;
R/5 n° 101; Bossert2, n° 36 Morat, Musee 24

- - - CIL XIII 51 33; ICH n° 199; Hagen n° 53; Bossert2, n° 34 perdu 25

H: (84); larg.: 70; ep. 52
Lettres: 4,5-6

- -
CIL XIII n° 5111; ICH n° 191, Hagen n° 54; Riese n° 2040;
H/M n° 21 6; R/S n° 248; Bossert2, n° 35

moitie inferieure
ä Mötier; Lautre
moitie perdue

26

H: 122; larg.: 58; ep.: 55
Lettres: 3,5 - 5,5

- -

CIL XIII n° 5154; ICH n° 212; Hagen n° 49; Dunant
p. 1 35, n° 2; Riese n° 2042; H/M n° 236; R/S n° 11 7;

Walser n° 3

Service archeol.
du canton de

Berne
27

H: 95; larg.: 56; ep.: 38
Lettres: 4,5 - 6

- -
CIL XIII n° 5153; Hagen n° 48; Dunant p. 1 35, n° 3;

Riese n° 2041; H/M n° 237; R/S n° 116; Walser n° 5

Bern. Hist.
Museum

28

H: 116; larg.: 57; ep.: 46
Lettres: 3 - 6

-

CIL XIII n° 51 55; ICH n° 21 3; Hagen n° 59; Dunant
p. 1 35, n° 4; Riese n° 3680; H/M n° 238; R/S n° 11 8;
Walser n° 2

Service archeol.
Berne

29

H: 118; larg.: 64; ep.: 53
Lettres: 4 - 5

- -
CIL XIII n° 5157; Hagen n° 60; Dunant p. 1 35, n° 5; R/S

n° 120; Walser n° 4
Amsoldingen,

jardin du chäteau
30

H: 84; larg.: 50; ep.: 34
Lettres: 4 - 4,5

- -

CIL XIII n° 5156; ICH n° 214; Hagen n° 61; Dunant
p. 135, n° 6; Riese n° 3848; H/M n° 239; R/S n° 119;
Walser n° 1

Ibidem 31

Lettres: 10
- - Walser n° 8

Service archeol.
Berne

32

- - - Walser n° 9 Ibidem 33

H: (70); larg.: (60); ep.: 40
Lettres: 7 - 9

- - R/S n° 107; Lieb n° 39
Payerne,
abbatiale

34

H: (52); larg.: (52); ep.: 42
Lettres: 4 - 5

CIL XIII n° 5034; H/M n° 185; R/S n° 145
Morens, exposee

ä l'interieur de

l'eglise

35
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Abreviations utilisees dans le tableau fig. 17 (references)
ASA Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde, Zürich, 1886
BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico, Avenches

Bossertl Bossert 1998
Bossert2 Bossert 2000
Cart Cart1887
Castella Castella1998
Castella/Flutsch Castella/Flutsch 1990
Castella et al. Castella/Flutsch/Rossi 1988
CIL Corpus Inscriptionum Latinarum, Berlin

Dunant Dunant1900
Ewald Ewald 1974
Flutsch Flutsch 1990
Frei-Stolbal Frei-Stolba 1999
Frei-Stolba2 Frei-Stolba 2012

Hagen Hagen 1878

H/M Howald/Meyer 1940
ICH Mommsen 1 854
IMRA Frei-Stolba/Bielman 1996
Lieb Lieb 1959
Lieb/Bridel Lieb/Bridel 2009
Liertz Liertz 1998

Margairaz Margairaz Dewarrat 1989
Martin Martin 1891

Matter Matter 2009

Oelschig Oelschig 2009
Orelli Orelli 1844
Riese Riese 1914
R/5 Walser 1979-1980
Schwarz Schwarz 1964
Van Berchem Van Berchem 1982
Viollier Viollier 1927
Walser Walser 1980

256



Des soldats de la legio I Adiutrix ä Aventicum. A propos de deux nouvelles steles funeraires d'Avenches

Bibliographie

Recueils, dictionnaires, revues, series et sigles

AE

L'Annee Epigraphique, Paris.

AEA

Annona Epigraphica Austriaca, Wien.

AS

Archeologie suisse, Bäle.

ASSPA

Annuaire de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie, Bäle.

ASA (MS)

Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde (Indicateur d'Antiquites
Suisses), Zürich.

BerRGK

Berichte der Römisch-Germanischen Kommission, Mainz.

BPA

Bulletin de /'Association Pro Aventico, Avenches.

GAR

Cahiers d'archeologie romande, Lausanne.

CIL

Corpus Inscriptionum Latinarum, Berlin.

Denkm

M.P. Speidel, Die Denkmäler der Kaiserreiter. Equites singulares Au-

gusti, Köln, 1994.

DNP
H. Cancik, H. Schneider (Hrsg.), Der Neue Pauly. Enzyklopädie der

Antike, Stuttgart/Weimar, 1996-2003.

Doc. MRA

Document du Musee romain d'Avenches, Avenches.

Hild
F. Hild, Supplementum epigraphicum zu CIL III : Das pannonische
Niederösterreich, Burgenland und Wien 1902-1968, Wien, 1968.

H/M
Howald/Meyer 1940.

ICH

Mommsen 1 854.

ILS

H. Dessau, Inscriptiones Latinae Selectae, Berlin, 1892-1916.

IMRA

Frei-Stolba/Bielman 1996.

IberAK
Jahresbericht aus Äugst und Kaiseraugst, Äugst.

JbSGU

Jahrbuch der Schweizerischen Gesellschaft für Urgeschichte, Basel.

OPEL

B. Lörincz (ed.), Onomasticon provinciarum Europae Latinarum,
4 vol., Vienne, 1994-2002 ; I2, Budapest, 2005.

RIB

The Roman Inscriptions of Britain, Oxford.

RIS

Walser 1979-1980.

RIU

Die römischen Inschriften Ungarns, Budapest.

RMD

M.M. Roxan, P. Holder, Roman Military Diplomas IV, London, 2003.

SZG

Schweizerische Zeitschrift für Geschichte, Zürich.

ThIL

Thesaurus linguae Latinae, Leipzig/München.

Monographies et articles

Bardouille 2010
J. Bardouille, L'importance du genie militaire dans l'armee ro-
maine ä l'epoque imperiale, Revue historique des armees 261,
2010, p. 79-87.

Berger 2012
L. Berger, Führer durch Augusta Raurica, Basel, 2012.

Birley 2005
A. R. Birley, The Roman Government of Britain, Oxford, 2005.

Boppert 1992
W. Boppert, Militärische Grabdenkmäler aus Mainz und Umgebung

(Corpus Signorum Imperii Romani, Corpus der Skulpturen der

Römischen Welt, Deutschland, Band II, 5, Germania Superior), Bonn,
1992.

Bossert 1998
M. Bossert, Die figürlichen Reliefs von Aventicum mit einem Nachtrag
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